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La fuite en Egypte, l’une des mystérieuses fresques du clocher.
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■ Ecoute de la radio
dans le nord 20e

Les Sans-Radio 
ont eu enfin gain de cause
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■ Des élèves du lycée 
Hélène-Boucher

Racontent leur visite 
de l’Hôpital de la Croix
Saint-Simon
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Boulevard Mortier

Il faut le sauver
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des Amandiers
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■ Œcuménisme
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ÉPARGNER 
DANS UNE BANQUE 
QUI APPARTIENT  
À SES CLIENTS, 
ÇA CHANGE TOUT.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, 
appartient à ses 7,4 millions de clients-sociétaires.

Les fresques du clocher de Notre-Dame de la Croix : 
quelles inspirations ? Quelles influences ? Quels messages ?

Mystère en noir et blanc
Les étranges fresques 
de Ménilmontant
Le contexte historique, l’iconographie de l’époque, la représentation originale
des scènes bibliques sont à la base des fresques réalisées dans le clocher 

de l’église Notre-Dame de la Croix de Ménilmontant  > Pages 7 à 9
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À travers
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de France Musique ou de France
Culture, sans fritures ou crachouil-
lis ! Les Parisiens du 20e et leurs
voisins ont ainsi été privés des
stations de service public, mais
aussi des «périphériques» et autres.

Pourquoi ? Chacun avait son
explication : c’était le béton disait
les uns, c’était la caserne Mortier
disaient les autres… Sans parler
de ceux convaincus que leur pro-
pre poste était défectueux, qui
avaient abandonné ! Fausses
pistes…
C’est un citoyen de Bagnolet qui,
en 2002, a pris le dossier en mains.
Investigations, enquêtes, recherche,
il s’aperçoit que ce sont les émet-
teurs des Mercuriales qui empê-
chent 200 000 riverains d’entendre
les nouvelles ou d’écouter un bon
concert… Soit l’équivalent de la
population de Rennes, sans comp-
ter les automobilistes ! Comme ils
ont souffert sans leur poste les
insomniaques de Gambetta, les
rêveurs de Saint-Fargeau, les
mélomanes de Pelleport… Presque
vingt ans sans émission sous la
douche, sans info dans la cuisine,
sans le ruisseau sonore de FIP. 
L’un a même osé : «On écoutait
mieux Ici Londres en 1940 que
France Culture au 21e siècle».

Les diffuseurs et même 
le CSA nient l’absence 
de réception
Et personne pour les aider, les
rassurer car les diffuseurs, Radio
France et pire, le CSA, ont long-
temps préféré contester, voire nier
la nuisance ! Un comble !
Il aura donc fallu qu’un citoyen
s’engage. Qu’il récupère 50 000
signatures en bas d’une pétition
(2002-2005), …sans effet : haute
autorité, instance technique ou
administration auprès desquelles
elle fut déposée, étaient plantées
imperturbables dans le déni : «c’est
votre poste, c’est votre antenne,
c’est votre appartement»…

Longtemps les citoyens du XXe

ont été pris pour …sourds ! Quasi
de leur faute !

Quatorze années 
de colères et de luttes
Face à ce déni, le Bagnoletais en
colère crée, en 2005, son asso-
ciation. Avec le soutien de 400
adhérents, en majorité Parisiens,
accompagné d’élus parisiens et
de la Seine-Saint-Denis, il impose
la discussion avec ces messieurs
du CSA et avec les techniciens
des opérateurs des deux antennes
sur les Mercuriales : TDF et
TowerCast (holding de NRJ).
Questions au Parlement, rencontre
d’un ministre de la Culture, comi-
tés techniques sans fin… Rien n’y
fait. Face à un mépris évident, les
Sans Radio décident, en 2006,
d’engager une action en justice
pour troubles de voisinage : in
extremis ils obtiennent en appel,
en 2008, une expertise judiciaire
qui confirme d’abord leur analyse. 

Après des déboires variés (Cas-
sation…), un opérateur se décide
finalement, huit ans plus tard, à
installer sur l’une des deux tours
un émetteur en RNT et diffuse,
depuis l’été 2016, les sept stations
de Radio France via une techno-
logie déjà répandue dans toute
l’Europe : le DAB+. Pour le groupe
de service public, c’est une pre-
mière nationale !
Depuis, les habitants équipés*

retrouvent le bonheur du concert
radiodiffusé, de la chronique
matinale, ou du journal de 13 h.
Quant au droit d’égalité d’accès
au service public, inscrit dans la
constitution de la République,
grâce à cette mobilisation
citoyenne il est à nouveau res-
pecté. ■

MICHEL LÉON

lire la chronologie et retrouver un bon
de commande pour s’équiper (page
«c’est parti ») sur le site www.sansra-
dio.org

epuis une vingtaine
d’années, il n’était plus
possible d’écouter la
radio en FM dans l’Est

parisien. En voiture, au bureau ou
à la maison, pas de France Inter,

Grâce au mouvement citoyen des Sans Radio, 
engagé en 2002 et à une opiniâtreté exemplaire, 
il est enfin possible aux 200000 riverains 
d’écouter en technique DAB+ (RNT) 
les stations de Radio France, pour laquelle c’est une première
nationale. Oubliées les nuisances de la bande FM. 
Seule contrainte : s’équiper d’un poste adapté.

D

RUE PIAT
ON AIMERAIT LE RESPECT DES OBJECTIFS

R eprésentant le collectif de défense de la rue Piat, constitué
de riverains des chantiers, actuel du 56-58 et futur du 57-

59, "la Serre habitée", projet lauréat de "Réinventer Paris", je
reste perplexe devant cette entreprise au caractère "participatif",
"durable" et "solidaire" (page 8) :
-"Participatif"? Jamais aucun des habitants de la rue Piat, ni de
la rue Jouye-Rouve, également concernée par la Serre habitée,
n'a été informé, ni consulté. Or, les idées dans le quartier ne
manquaient pas...
-"Durable"? La "friche", datant des années 90, petit terrain irré-
gulier à flanc de colline, avait paru alors impropre à l'édification
d'un immeuble, vu les difficultés et les risques que cela présentait.
De plus, les travaux prévus (creuser à 30 mètres...) vont mettre
en péril les habitations environnantes, posées sur le sol. Pour
information, le chantier du 56-58 (10 logements sociaux RIVP),
commencé au printemps 2012, est toujours en cours...
-"Solidaire"? De qui, de quoi? C'est une illusion. Des espaces
dédiés à la collectivité et associatifs, oui, comme une halle soli-
daire, un jardin partagé, un foyer d'accueil de jour, un lieu de
rencontres et de réunions, respectueux du tissu social de notre
quartier où les initiatives citoyennes sont nombreuses. La Serre
habitée est dans l'air du temps, c'est tout!

CLAIRE COTINAUD

Courrier
des lecteurs

Enfin on peut écouter la radio 
dans le nord du 20e

Les Sans Radio de l'Est parisien ont eu gain de cause

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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6, Place St Fargeau 75020 PARIS • Tél : 0140318680 • Métro St FARGEAU

L’expérience et la qualité au service de votre vue depuis 1987
Mme ATTIA Sandra OPTICIENNE D.E.

SPECIALISTE DU VERRE HAUTE DEFINITION ESSILOR
Visitez notre site : www.optique-saintfargeau.com

OPTIQUE

40, rue Haxo
75020 Paris

Tél. 01 40 30 17 26
nathalie.giaoui@hotmail.fr

Face au métro Saint Fargeau

Nathalie Giaoui
Audioprothésiste
Diplômée d’Etat

Centre Auditif Saint-Fargeau
Retrouver le plaisir d’entendre

en toute liberté!

De Père en Fils
depuis 1980

Devis Gratuit

89, rue de Belleville - 75019 PARIS
Tél. : 01 42 02 23 94 • Fax 01 42 02 43 14

Port. : 06 61 39 23 94
interprotection@orange.fr

Ouverture de porte
Blindage de porte
Dépannage
Rideau métallique
Fenêtre PVC
Volet roulant

Installation de
toutes fermetures

du Bâtiment

Plomberie - Electricité - Peinture
Carrelage - Cuisine - Salle de bain

103 rue des Haies 75020 Paris - Tél. : 09 83 66 22 41 - Port. : 06 16 69 06 20
email : entreprisejoseph@gmail.com

Pour votre publicité
dans l’Ami du 20e

CContactez M. Langrenay
06 07 82 29 84
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À travers
l’arrondissement

d’un patient est commandé à
l’avance et arrive en sachets sté-
riles;

- les diverses salles d’opération,
différentes selon les spécialités
chirurgicales ;

- le «couloir sale», situé derrière
les sorties des blocs, où l’on met
les déchets et les outils sales,
qui sont ensuite nettoyés.

Le laboratoire d'analyses
Après avoir visité le bloc nous
nous sommes rendus dans le labo-
ratoire d’analyses biologiques de
l’hôpital, dans lequel les biologistes
étudient de 700 à 800 échantillons
sanguins par jour! Une partie des
praticiens pratiquent la bactério-
logie afin de voir si les antibio-
tiques sont efficaces. Pour devenir
un technicien, il faut faire un BTS
d’analyse bio, et pour devenir un
biologiste, il faut faire des études
de médecine ou de pharmacie.
Enfin, il faut noter le fait qu’une
relation constante existe entre les
biologistes et les médecins, qui se
demandent de l’aide dès qu’une
nécessité se présente.

Les médicaments
anticancéreux
Ensuite nous avons visité l’endroit
où l’on prépare les médicaments
anti-cancéreux dans un isolateur
clos contrôlé par plusieurs sas

permettant une stérilisation opti-
male du matériel et un confine-
ment certifié. 50 préparations de
traitement (poches et seringues)
sortent chaque jour de cette unité
centralisée. 

La stérilisation du matériel
Puis, nous nous sommes ensuite
rendus dans la salle de stérilisa-
tion centrale, où arrive le matériel
utilisé de l’hôpital, qui est lavé
en plusieurs étapes. Après un pre-
mier nettoyage au bloc, avant de
descendre sur des monte-charges,
le matériel est mis sur un chariot,
lavé par des laveurs profession-

nels, et mis dans des boîtes pour
passer à l’autoclave (une sorte de
cocotte-minute), refroidi et enfin
validé par un agent de stérilisa-
tion. Ce n’est qu’une fois cette
tâche achevée que le matériel est
jugé apte à retourner au bloc, et
qu’il y est renvoyé.

Les archives
et l'informatique
On nous a ensuite présenté les
archives de l’hôpital, où tous les
dossiers sont gardés durant 20
ans, et où on reçoit près de 25000
dossiers par an. Dans ceux-ci, on
peut voir les examens, les méde-

cins et les maladies que le patient
a eues. Enfin, on nous a permis
de faire une visite rapide dans le
service informatique de l’hôpital,
qui contient 9 serveurs physiques
et 130 serveurs virtuels, pour un
total de 130 To de stockage.
Ainsi, cette visite de l’hôpital nous
en aura appris beaucoup sur son
fonctionnement et sur les futures
carrières professionnelles pouvant
nous y emmener. ■

* Texte rédigé par les élèves du lycée
Hélène Boucher et revu par le service
de communication du Groupe Hospi-
talier Diaconesses Croix Saint-Simon

ne première série de
travaux a permis entre
autres le désenclave-
ment de la partie Est

du quartier avec le percement de
nouvelles rues (rue du Clos pro-
longée et rue de Srebrenica),  la
refonte du square des cardeurs et
l’installation du centre social
Soleil Blaise sur la dalle Vitruve.

Ces travaux vont se conclure par
la démolition d’une partie des
parkings de la dalle; 

Refonte de l’ilot 
Clos -Mouraud
La réfection de la partie Ouest du
quartier se structurera autour de
deux axes. L’axe principal le long
de la rue St Blaise élargi formera

un cheminement à vocation com-
merciale.
Un axe secondaire Salamandre-
Rasselins sera l’épine dorsale verte
du quartier. 
Le déménagement programmé
d’une des deux écoles de la rue
du Clos vers le boulevard Davout
a permis d’engager les réflexions
sur le devenir de l’ilot Clos Mou-
raud. Le constat est sévère : le
cœur de l’ilot est occupé par une
galerie marchande vétuste en
déclin commercial, une rampe de
parking barre le bout du mail et
de plus elle ne mène qu’à des par-
kings sous-occupés.
L’ouverture de l’ilot se fera avec
la réorganisation des parkings et
la suppression de la rampe, ainsi
que l’ouverture des commerces
vers l’extérieur.  

Une nouvelle vie 
pour la Salamandre
Au contact des deux axes, le
square de la Salamandre dans sa
forme actuelle est un espace fermé
barré de grandes grilles qui enfer-
ment un jardin et des jeux peu
visibles de l’extérieur. 

En bref
Saint Blaise :
Deuxième édition
du forum 
de l’emploi
Cette deuxième édition aura lieu
le jeudi 19 janvier 2017 de 14h00
à 18h00 au Centre d’animation
Wangari Maathai 15, rue Mou-
raud 75020 Paris. Une nouveauté
cette année, le Centre d'animation
Wangari Maathai organisera deux
après-midi préparation Curricu-
lum Vitae et entraînement à l'en-
tretien d'embauche avant le forum
de l'emploi, aux dates suivantes:
- Jeudi 5 janvier de 14h à 18h
- Jeudi 12 janvier de 14h à 18h

Des logements en rez-de-chaussée
peu appréciés et la vie des rési-
dents est aggravée par le mauvais
usage des cheminements de son
pourtour (stationnement sauvage
et courses de motos). 
Dans un premier temps, la recon-
quête de l’espace passera par l’ins-
tallation de pots et potelets fleuris
aux entrées et la mise en place
d’un parcours sportif urbain.
La réflexion dans un deuxième
temps portera sur le square lui-
même. 
Une concertation avec tous les
riverains se tiendra début janvier
sous l’égide du bailleur Paris Habi-
tat. 
Celui-ci a d’ores et déjà  inscrit
les rénovations à venir dans le
cadre du plan climat. 
La redynamisation passera éga-
lement par l’installation de com-
merces comme Kelbongoo et d’as-
sociations comme Socrate. ■

FRANÇOIS HEN

*GPRU : Grand Projet de Renouvelle-
ment Urbain

près nous avoir
accueillis dans une
salle de réunion, on
nous a expliqué qu’il

existait dans l’hôpital, outre les
quelques métiers que nous
connaissons tous, plus de 150
autres métiers, tous aussi diffé-
rents les uns des autres. On nous
a également fait comprendre que
le but même d’un hôpital est de
«faire venir le bon patient au bon
endroit au bon moment».

Le bloc 
opératoire
Une fois répartis en deux groupes,
nous nous sommes rendus au bloc
opératoire, le premier endroit
auquel on pense quand l’on nous
parle d’un hôpital. C’est un lieu
très fermé, même pour le person-
nel, dont toutes les salles sont
dotées de sas, pour éviter le risque
d’infection. 
Le bloc comprend quatre parties :
-la salle de réveil; c’est un anes-
thésiste qui décide si les patients
peuvent en sortir.;

- les réserves, dans lesquelles tout
le matériel dédié à l’opération

Un jeudi de novembre,
des élèves de Terminale S 
du lycée Hélène Boucher,
se sont rendus à l’hôpital 
de la Croix St Simon.

A

Des élèves du lycée Hélène-Boucher 
visitent l'Hôpital de la Croix Saint-Simon

U

Saint-Blaise
La deuxième phase du GPRU* commence

FORUM DE L’EMPLOI
Recrutements - Formations - Informations

2ème édition

Jeudi 19 janvier 2017 
de 14h00 à 18h00

Centre d’animation Wangari Maathai 
15, rue Mouraud 75020 Paris

Metro      Maraîchers ou Porte de Montreuil  - Bus               arrêt Orteaux - Bus        arrêt Maraîchers 
Tram           stations Marie de Miribel ou Porte de Montreuil

l’emploi frappe 
à votre porte…

Le Conseil de Quartier
Saint-Blaise

vous invite à son forum
ouvert à tous, avec la présence

de nombreuses entreprises

ILS SERONT PRÉSENTS AU FORUM
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D
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onsternés, les habitants
et usagers du bureau
de poste Saint Fargeau-
Mortier, situé 73, bou-

levard Mortier, ont appris – sans
qu’aucune information officielle
n’ai été faite – sa fermeture pro-
chaine.
Depuis plusieurs mois déjà, ils
avaient constaté une nette dégra-
dation du service public, tant au
niveau des horaires, de plus en
plus fluctuants, que du personnel,
en constante réduction, y compris
le conseiller financier dont le
poste a été supprimé.
Dans le même temps, ils étaient
«invités» à se rendre dans la supé-
rette Carrefour City de la rue Haxo
pour y effectuer les opérations
courantes (ventes de timbres,
enveloppes, colis et lettres recom-
mandées) qui sont normalement
du ressort du bureau de poste
Mortier. En mettant à contribution
le personnel de cette supérette,
pas nécessairement formé à ces
nouvelles tâches et sujet à d’éven-
tuels problèmes juridiques pour
ce qui est des courriers recom-
mandés (moyens de vérification
des identités) ou, plus grave en
période d’état d’urgence, de la
réception et de l’envoi de colis,
sans pouvoir s’assurer du contenu,
pas plus que de l’identité réelle
de l’expéditeur ou du destinataire:
des missions dont la responsabilité
administrative et juridique
incombe normalement à l'Admi-
nistration Postale.

Contre une disparition
menée de façon indirecte
La fermeture de la poste Mortier
conduit à s’interroger sur l’avenir
d’autres bureaux de poste de l’ar-
rondissement (Saint-Blaise,
Buzenval, Gambetta) où les
mêmes dégradations du service
ont été constatées. Invoquant la
baisse de l’acheminement par
courrier et le recours à l’informa-
tique, la Poste a entrepris une
réduction massive de ses bureaux
à l’échelon national, passés de
17000 à 9000 en quelques

années, pour les remplacer par
des RPU (Relais de Poste Urbains)
implantés dans des commerces,
des bureaux de tabac, des supé-
rettes. Cette politique met à mal
la mission administrative de la
Poste qui est d’offrir un service
public de qualité, accessible à
tous. Dans le cas du bureau Mor-
tier, il est fréquenté par nombre
de personnes vulnérables ou en
difficulté motrice qui peuvent dif-
ficilement se déplacer vers un
autre bureau situé souvent très
loin de chez elles. Elles n’auront
également plus accès au distri-
buteur de billets qui sera lui aussi
supprimé, ce qui constitue une
discrimination certaine notam-
ment pour ces populations.

Une politique 
de fermeture qui concerne
toute la France
Cette décision de fermeture de
quantité de bureaux de poste va
à l’encontre de la nécessité recon-
nue par tous, y compris par les
pouvoirs publics, de sauvegarder
l’activité des centres ville, avec
notamment ses commerces et ser-
vices de proximité. Elle est d’au-
tant plus contradictoire que la
population du 20e, est en pro-
gression régulière. En 1999, l’ar-
rondissement comptait 183000
habitants, puis 198 000 en 2012
et depuis le dernier recensement,
la population locale a largement
franchi les 200000 résidents. Dans
le même temps, la population du
quartier au sens large est passée
de 42000 en 1999 à 45000 en
2012 et elle n’a cessé de progresser
depuis. Enfin, il faut signaler l’in-
cohérence de cette décision. La
fermeture de ce bureau de poste,
indispensable à la vie quotidienne
des habitants, devrait s’accom-
pagner, semble t-il, de la création,
dans les mêmes locaux d’une
supérette. Une de plus qui vien-
drait condamner les petites épi-
ceries voisines et contribuer à la
saturation d’un quartier où figure
déjà un Monoprix, sans oublier
l’ouverture d’une autre grande

surface – un Carrefour de 2000m2

– à quelque 400 m dudit Mono-
prix, sur la même avenue Gam-
betta ! Une opération vivement
contestée par la grande majorité
des habitants du fait que le 20e

compte déjà 34 petits supermar-
chés, 27 supérettes et que de nou-
velles enseignes voient le jour
régulièrement.

Le Vivre ensemble
est directement menacé
La sauvegarde du bureau de poste
du boulevard Mortier – pour
laquelle les habitants se sont for-
tement mobilisés (pétition, cour-
rier au Président Directeur Général
de la Poste M. Philippe Wahl) –
vise à faire en sorte que les habi-
tants puissent contribuer, eux
aussi, à ce besoin de mieux «vivre
ensemble» qui n’est pas une sim-
ple formule. Elle veut aussi rap-
peler que l’appel à la surconsom-
mation – par le biais de
commerces en surnombre – ne
doit pas être le seul mot d’ordre
d’une collectivité attachée à pré-
server d’autres formes d’équilibres,
sociaux et sociétaux. Y compris
en milieu urbain. ■

Le collectif Habitants Usagers de
la poste du boulevard Mortier

est la devise d’habi-
tants de plus en plus
nombreux dans le
quartier, à manier
pelles, bêches et arro-

soirs pour le bonheur de tous.
Adopter un pied d’arbre en allant
sur Paris.fr permet d’obtenir, après
accord des services de la mairie,,
terreau et graines. 
Rue Saint Fargeau, place Saint
Fargeau, plusieurs pieds d’arbres
sont maintenant fleuris et entre-
tenus par des habitants et des
commerçants. En plus des cou-
leurs qui ravissent passants et
insectes en tous genres, d’autres
effets sont à signaler. 
La propreté gagne du terrain et
le pied d’arbre devient l’un des
endroits où l’on cause. Il suffit
d’une séance d’arrosage ou de
plantation pour susciter rencon-
tres, sourires, dépôt de plantes,
envie de tenter l’expérience et
même coup de main d’enfants
enthousiastes qui veulent en
savoir plus sur le jardinage. 
Mais la progression du végétal
sur le minéral ne s’arrête pas là.

Il est maintenant possible d’ins-
taller des jardinières, financées
par les Conseils de quartier dans
le cadre du soutien apporté aux
associations; il est aussi possible
d’aménager le contour des pieds
d’arbres : pose de bancs, jardi-
nières intégrées…
Dernier exemple en date : les 6
pieds d’arbre de la placette située
52 rue Saint Fargeau. 
Un projet déposé par l’association
Saint Fargeau Vert auprès du
conseil de quartier TPSFF a été
validé. 
L’association Extra Muros a fabri-
qué et posé les contours d’arbre.
Sur la photo, deux membres de
l’association en pleine activité.
Le vivre ensemble ce sont aussi
ces petits et grands moments par-
tagés qui ont toujours des pro-
longements où convivialité et
bonne humeur deviennent pro-
gressivement notre soleil au quo-
tidien. ■

GÉRARD BLANCHETEAU
*TPSFF : Télégraphe Pelleport
Saint Fargeau Fougères

C’

Quartier TPSFF
Du vert partout 
et pour tousC

73 boulevard Mortier
Il faut sauver la poste 

Une centaine de personnes ont manifesté devant la poste.
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Sous contrat d’association
Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Classes bilangues - Section européenne anglais
Options Latin - Grec - Ateliers artistiques - Théâtre

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36 - www.charonne.eu

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Frères des Écoles Chrétiennes

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - Classes européennes
Association sportive

Atelier théâtre et ciné-club
16, rue Taclet - 75020 Paris

Tél. : 01 40 30 33 75
Courriel : secretariat@ndl75.fr

Le Pays
Basque
Gourmand

Epicerie fine
Produits régionaux

de qualité
30 rue du Docteur Paquelin 75020 Paris

Tél. : 09 83 24 98 07 

L’immobilière du Père Lachaise
TOUTES TRANSACTIONS

9, avenue du Père Lachaise - 75020 Paris
01 47 97 41 39 - immoperelachaise@gmail.com

Évaluation gratuite de votre bien
Nous recherchons pour acheteurs français et étrangers.

Appartements, lofts, maisons, etc...
Nous sommes une agence indépendante au service de nos acheteurs 
et vendeurs, nous vous accompagnons tout au long de votre projet.

M 3 3bis

GAMBETTA

01 43 61 57 65
8 rue du Docteur Paquelin

75020 PARIS

MASCULIN - FEMININ

108, Av. Gambetta - 75020 Paris
Tél. : 0143618099

Lingerie
Prêt à porter

Bistro Chantefable

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection
de vins

du terroir

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection
de vins

du terroir
Noces et Banquets

(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Boulangerie - Pâtisserie
La Manne du Surmelin
4 rue du Surmelin - 75020 Paris
Tél. : 01 43 61 03 74

Boulangerie - Pâtisserie
La Manne du Surmelin
4 rue du Surmelin - 75020 Paris
Tél. : 01 43 61 03 74

À travers
l’arrondissement
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ans l’intention de Lae-
titia Guédon, les «Pla-
teaux Sauvages «sont
conçus comme un

endroit de rigueur avec plusieurs
plateaux et surtout une liberté
pour défricher en cultivant un
esprit frondeur. 

Un "plateau"
contemporain 
et plus classique
Répondant à l'interrogation sur la
caractéristique des œuvres propo-
sées, elle souhaite ouvrir à un large
public un lieu de création où seront
présentés des spectacles exigeants,
pointus, novateurs sans oublier le
partage dans la diversité, la géné-
rosité et la bienveillance. Elle
revendique également son amour
des grands textes, des auteurs clas-
siques et contemporains.

Ses inspirateurs
Elle garde présent l'exemple de
son père, artiste, dont l'atelier
était toujours ouvert et où se
retrouvaient la culture, la politique
et le sociologique dans un quar-
tierd'Aubervilliers, la Cité de la
Maladrerie où son maire, Jack

Animée par une énergie peu commune, volontaire, passionnée et pétrie de convictions 
sur l'enjeu que représente le succès des Plateaux Sauvages, Laetitia Guédon a pris, à bras le corps,
la direction de ce nouvel Etablissement Culturel de la Ville de Paris dans le 20e arrondissement(1).
Grâce à un itinéraire de vie riche sur le plan personnel et varié professionnellement parlant, 
son projet connaît une avancée certaine malgré le chantier que représente la réhabilitation du bâtiment. 
Les projets très ambitieux qu’elle monte depuis 10 ans servent d’assise
pour brûler les étapes du démarrage.

Ralite (animateur des Etats Géné-
raux de la Culture depuis 1987)
faisait vivre des artistes au cœur
de la cité.

La mise en œuvre
entre compagnies
en résidence et ateliers
de pratiques amateurs
A partir de l’automne 2017, ce
lieu accueillera en résidence qua-
torze compagnies (7 émergentes
et 7 confirmées) par saison, en
mettant à leur disposition des
salles de répétition, un petit atelier
de constructions de décor ou des
espaces de représentations de
spectacles. Le critère de sélection
repose, à la création de leurs spec-
tacles, sur leur capacité à partager
leur processus artistique sur le
territoire,en permettant aux gens
de se rencontrer autour de l'ar-
tistique et du culturel.
Et c’est déjà le cas pendant cette
saison “en chantier" 2016-2017.
A titre d'exemple, en mars 2017,
le lieu accueille en résidence Lou
Wenzel pour un projet autour de
Camille Claudel, accompagné par
Olivier Balazuc. A partir de la pièce
jeune public «L’Imparfait» écrite
par ce dernier, sera mené un atelier

d’initiation» avec les CM1 CM2
de l’école des Amandiers avec une
restitution au théâtre. 
Au même titre, Babacar ou l’An-
tilope, de Sydney Ali Mehelleb,
joué en janvier prochain au Théâ-
tre 13 est accueilli en résidence
en décembre 2017. L’association
Maks proposera, avec ce metteur
en scène, un projet transversal
sous forme de stage pendant les
vacances scolaires croisant karaté
et théâtre, en février 2017. 
Actuellement 6 ateliers fonction-
nent dans le cadre de la mise en
place du projet avec la volonté
d’atteindre les 40 ateliers en
automne 2017. Ces ateliers de pra-
tiques amateurs seront ouverts au
public de 4 à 99 ans avec une
tarification sociale. 
Tous ces ateliers seront impérati-
vement en lien avec l’artistique.

Ouverture sur le quartier
auprès des jeunes 
et l'intergénérationnel

Inviter jeunes et adultes à partager
le processus de création à travers
la pratique théâtrale, tel est le
dessein de Laetitia Guédon. Pour
informer ces différents publics

d’une telle opportunité, des par-
tenariats ont été lancés avec des
associations et des structures
sociales comme Feu Vert, CLTJ
(foyer des jeunes Travailleurs), la
20e Chaise, l’UNRPA (Union des
Retraités), le collège Colette Bes-
son, le Conservatoire du 20e. 
En prise avec la vie du quartier,
l’édifice bénéficiera d’un ascen-
seur permettant l’accession des
personnes à mobilité réduite.
Une réflexion est en cours pour
remettre la famille au cœur du
projet, en étudiant une formule
pour qu’une à deux fois par mois,
les petits puissent accompagner
leurs parents au théâtre grâce à
une prise en charge, en atelier de
contes par exemple. 
Pour les aînés, un partenariat
(avec l’UNRPA par exemple)
autour de l’atelier TaïChi permet-
trait de travailler sur la verticalité,
le rapport à la marche.

A mi-travaux 
Avant première 
au public le samedi 
28 janvier prochain
Le public pourra venir, de 10h à
18h, avec une entrée libre, pour

s'approprier les lieux et le concept.
Tous ceux qui ont franchi la porte,
jusqu'à présent, ont reçu un
accueil chaleureux à commencer
par un jeune artiste du 20e (Com-
pagnie Lettre Ouverte) qui a “osé"
présenter son projet et qui a vu
celui-ci être retenu pour une rési-
dence en mars 2017. Avec la par-
ticipation de la Compagnie Wynkl
(danses contemporaines et
urbaines) seront évoqués la trans-
mission et le soin par la danse,
ponctué de moments de convi-
vialité avec l’intervention d’un
ostéopathe. Un atelier de nutrition
sera proposé. 
«On rentre dans l’art comme on
rentre dans les ordres» selon Lae-
titia Guédon très investie par l’en-
jeu de l’ouverture d’un lieu aussi
riche en potentiel, avec une
ouverture vers d’autres théâtres
comme le théâtre de Belleville, le
Théâtre 13 ou le Théâtre de la
Ville dans une recherche de
mutualisation en croisant...pour-
quoi pas...les publics. ■

PROPOS RECUEILLIS
PAR CHANTAL BIZOT

(1)Qui remplace l'ensemble que consti-
tuait le 20e Théâtre et le Centre d'ani-
mation des Amandiers

Remises des prix lors de l’Assemblée Générale de l’Ami

D

Les Plateaux Sauvages 
Un bel enjeu pour le 20e

Réunion Père Lachaise
Réunion du Conseil de Quartier
riche en aménagements à venir

Les conseillers sont proches des
habitants.
Le conseil de quartier qui se réunit
en réunion plénière, ouverte à
tous, une fois par mois s’est beau-
coup investi dans nombre d’ac-
tions : cinéma de plein air, ani-
mation avec les chiens guides
d’aveugles, “system days" pour
les trocs. 
Le concours des balcons fleuris
qui n’a pu se dérouler complète-
ment sera réédité l’année pro-
chaine.
Le conseil de quartier prévoit éga-
lement de mettre en place des
parcours culturels commentés
dans les musées à destination des
enfants.
Enfin un vœu visant à attirer l’at-
tention sur les dangers de la
mono-activité commerciale dans
la rue d’Avron a été adopté. ■

FRANÇOIS HEN

Généraux (boulevard de Cha-
ronne,…). 
La végétalisation poursuit sa
conquête du terrain avec deux
nouveaux jardins partagés : « les
délices de Satan» et les «Ombres
Potagères ». Dans le cadre de
“Réinventons Paris", une auberge
va voir le jour en 2019 rue de
Buzenval. Et dans le cadre de la
résorption de l’habitat insalubre,
la SIEMP projette de construire
14 logements et une crèche au
croisement de la rue de Terre
Neuve avec la rue de Buzenval,. 
Au titre des budgets participatifs
une miellerie sera installée au 33
rue des Vignoles.
La propreté ne sera pas oubliée
avec plusieurs marches dans les
quartiers, en particulier le 7 février
prochain. 
Une brigade de lutte contre les
incivilités; à même de mettre des
amendes, va être mise en place.

a réunion publique du
22 novembre a été
l’occasion d’échanger
sur les actions muni-

cipales en cours dans le quartier
et sur les réalisations propres du
conseil de quartier.

Des avancées
pour le quartier
Divers chantiers sont en cours.
en particulier Enedis (ex-ERDF)
intervient pour augmenter la puis-
sance du réseau, ce qui ne
manque pas de défoncer les trot-
toirs. 
Pour diminuer les mauvais usages
de la Place de la Réunion des
ralentisseurs et des jardinières
vont  être posés sur les abords de
la place pour empêcher les motos
de passer en droite ligne. 
Dans le cadre de la préparation
des JO 2024, un parcours sportif
va voir le jour sur les Fermiers
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Les inscriptions pour la 4e édi-
tion de La Pyrénéenne, les 10
kilomètres du 20e, sont désor-
mais ouvertes ! Venez tester
votre cardio sur les pentes du
20e, le dimanche 14 mai 2017 !
Inscriptions : https://www.top-
chrono.biz/evenement_3854-

En bref
Les inscriptions 
pour La Pyrénéenne sont ouvertes !

10km-du-20ieme-La-Pyre-
neenne
Horaires :
8h45 : Echauffement
9h30 : Départ du 10km - Départ
Place Gambetta, rue des Pyré-
nées.
11h00 : Remise des prix
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Les gagnants 
du concours de l’été 
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d’un bail emphytéotique de 2 342
logements, dans les groupes
«Grands Champs» et «Vincennes».
Des actions seront  menées pour
tenir compte des exigences envi-
ronnementales, notamment iso-
lation partielle, châssis de fenêtres,
ventilation contrôlée…
“Elogie”, bailleur, pourra ainsi
transformer en logements sociaux
des logements des groupes Vin-
cennes I, II et III, soit 472 loge-
ments au total. “Elogie” prendra
en charge les locations et assurera
la mise aux normes. A l’expiration
des actuels baux de location, ces
immeubles seront rendus à la Ville
de Paris.

Athanase Périfan plaide
pour la mixité sociale
Réagissant à l’énumération des
nouveaux logements sociaux
dans le 20e, Athanase Périfan
déplore le manque de «mixité
sociale» dans l’arrondissement. Il
s’étonne qu’il ne soit rien prévu
pour loger des ménages aux reve-
nus «moyens». Il déplore que l’of-
fre locative ne concerne que des
logements sociaux ou même «très
sociaux». Julien Bargeton,
conseiller de Paris, rappelle à l’in-
tervenant qu’à l’inverse, dans le
16e arrondissement, il est très dif-
ficile d’imaginer une HLM. Le 20e

s’emploie à loger les personnes
et familles aux moyens financiers
modestes. Frédérique Calandra
souligne par ailleurs les tensions
économiques subies par les per-
sonnes logées dans le 20e.

Le marché 
de la Porte de Montreuil
La délégation de la ville de Paris
accordée à la SEMACO pour la
gestion du marché aux puces de
la Porte de Montreuil a été
conclue pour trois ans le 6 janvier
2015. L’analyse de la gestion
actuelle fait ressortir un «bilan
globalement satisfaisant», même
si le chiffre d’affaires réel paraît
sous-estimé, estime un conseiller.
Ce mode de gestion devra être
maintenu. 
Frédérique Calandra intervient sur
un sujet qu’elle juge sensible. Elle
note que le «marché aux puces»
vend souvent des matériels
importés d’Asie, sans réelle garan-
tie de qualité. Elle a déjà rappelé
aux intervenants sa préoccupation
à ce sujet. 
Le projet de contrat suivant pré-
voit explicitement que le presta-
taire sera chargé d’une politique
de promotion et de communica-
tion et assurera le nettoiement
des lieux afin de les rendre en
parfait état de propreté. L’expi-
ration du contrat étant fixée au
5 janvier 2018, il est proposé de
lancer une consultation de service
public de cinq années. D’autre
part, la transformation à venir de
la place de la porte de Montreuil
amènera à revoir la disposition
du marché. Le rond point avec
une ouverture centrale sera rem-
placé par un terre plein, donnant
liaison directe entre Paris et Mon-
treuil. Le marché devra être
déplacé. Dans le cadre du «grand
projet de renouvellement urbain»
de la ville de Paris, la porte de
Montreuil est concernée. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

vant d’ouvrir les
débats, Frédérique
Calandra demande
une minute de silence

pour saluer la mémoire d’Arlette
Braqui, décédée, qui fut membre
du Conseil d’arrondissement de
1989 à 2001, adjointe en charge
des affaires familiales. 

Plan-climat : 
économisons l'énergie
La RIVP envisage de réaliser un
programme de réhabilitation plan
climat pour l’ensemble 5-7 rue
Pauline Kergomard : isolation
extérieure des façades, isolation
des toitures terrasses, remplace-
ment de l’ensemble des menui-
series, ventilation mécanique
contrôlée, remplacements des
convecteurs électriques par des
panneaux rayonnants. Une part
de la toiture (300 m2 sur 473) sera
«végétalisée ». Transformations
analogues 6 à 12 rue Rampon-
neau, 20-22 rue des Prairies, 5
chemin du Parc de Charonne et
25 à 31 rue du retrait, 26 rue
Boyer et rue Bisson, ainsi que rue
des Montiboeufs, 95 rue Alexan-
dre Dumas, 99-103 rue de Buzen-
val, 38 rue de Terre Neuve.

Transformation 
de logements libres
en logements sociaux
Plusieurs délibérations sont adop-
tées, concernant la transformation
de logements «libres» des bailleurs
sociaux en logements sociaux:
Paris Habitat est ainsi bénéficiaire

n ce samedi de décem-
bre, nous avions pré-
féré réserver, par peur
de manquer de place,

mais manifestement cela n’était
pas nécessaire car le restaurant
était vide à notre arrivée. Comme
nous sommes les premiers clients,
le patron nous demande si nous
sommes du quartier et entame la
conversation. 
Très vite le restaurant se remplit
d’habitués qui lui font la bise :
«Bonjour, je ne vous attendais pas
cette semaine…». 
L’ambiance est détendue et l’hu-
meur est joyeuse: «Y a-t-il a des
arêtes dans votre truite ? »
demande un client : «Ben oui,
c’est normal, ce n’est pas un pois-
son transgénique». Bref, cette
ambiance détendue et familiale
nous convient tout à fait.

Jolie devanture, tournesol qui vous accueille à l’entrée, 
décoration agréable avec poutres apparentes, le «Provençal» 
est un petit restaurant tranquille, proche du métro Maraîchers, 
un peu à l’écart de l’animation de la rue des Pyrénées. Côté cuisine,
rien d’exceptionnel, mais de bons petits plats « faits maison» 
à petits prix. De quoi passer une soirée bien sympathique !

Trois menus
Trois menus sont affichés : 12,
15 et 21 euros. Mais le soir, seul
le menu à 21 est possible avec
une entrée, un plat un dessert au
choix et sans supplément selon
le plat choisi, ce qui est une bonne
chose car bien souvent dans les
restaurants ce n’est pas le cas.
Nous hésitons un peu, car beau-
coup de plats nous font envie,
même si certains n’ont rien de
«provençaux». 
En entrée, le « foie gras fait mai-
son» choisi par mon épouse, se
révèle un peu trop froid mais heu-
reusement, retrouve sa saveur et
son goût légèrement poivré dès
qu’il arrive à bonne température.
J’opte, quant à moi, pour des
«anchois frais marinés à l’huile
d’olive», plutôt bons qui me rap-

pellent ceux que l’on mange en
Espagne.
En plat principal, j’aurais pu
essayer les « filets de rougets» ou
le «bar entier rôti », mais je me
sens vraiment trop loin de la mer
et de l’été pour en avoir envie.
En bonne Marseillaise qu’elle était,
ma mère aurait probablement
demandé des «pieds paquets »
qu’elle adorait, mais, ce soir, il
n’y en a pas, car le patron ne les
prépare que sur commande. 
Je me décide donc pour une
daube provençale qui est vraiment
une spécialité du midi. Mon
épouse, elle, choisit une souris
d’agneau au thym. La joue de
bœuf composant la daube est ten-

dre et bien préparée et la souris
d’agneau est confite et gouteuse,
mais l’accompagnement des deux
plats est sans originalité. 
Côté boisson, pour retrouver la
Provence et le fun des vacances
d’été, j’ai été tenté un moment de
choisir un Bandol rosé, mais c’est
finalement un Crozes Hermitage
rouge que le patron me conseille
pour accompagner les plats que
nous avons pris. Je me range à
son choix d’autant plus que le
vin est bon et que prix de la bou-
teille (19,10 euros) est tout à fait
raisonnable.
En dessert, si la «charlotte aux
fruits rouges» ne m’a pas laissé
de souvenir mémorable, en

revanche, la « tarte chocolat, noi-
settes et crème anglaise » qu’a
prise mon épouse était délicieuse.
Au final, le «Provençal» n’a peut-
être rien de très «méditerranéen»,
mais on y mange très correcte-
ment pour un prix plus que rai-
sonnable. 
Ne pas hésiter à y venir le midi
pour tester les menus à 12 et 15
euros qui sont vraiment concur-
rentiels, vu la carte proposée. ■

GUY PÉQUIGNOT

Restaurant «le Provençal», 94 rue
des Grands Champs, 01 46 59
23 60 ; fermé dimanche et
lundi soir).

Le conseil d’arrondissement du 29 octobre a traité des logements
sociaux et du «plan climat» : adaptation de ces logements
aux économies d’énergie. Autres points sensibles : l’avenir 
de la place de la porte de Montreuil et du marché qui y est situé.

A

E

Rubrique gastronomique
Restaurant le Provençal

Conseil d’arrondissement 
Logements sociaux, plan climat, 
Porte de Montreuil …

À travers
l’arrondissement

22 rue de Bagnolet - 75020 Paris
Tél. : 01 43 70 01 67

POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT
SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS

www.pfdmi.com

Tél. : 01 43 49 23 33
Port. : 06 63 93 33 36

pfmenilmontant@hotmail.fr

Toutes fermetures extérieures de l’habitat direct usine
Fenêtres • Portes • Volets • Fenêtres et portes blindlée

Store banne
Magasin d’exposition

75020 Paris, 132 rue de Bagnolet
Tél. : 01 43 73 36 36  •  email : cab75.77@gmail.com

CENTRE IMMOBILIER PARISIEN
Toutes transactions

immoblières
Achats - Ventes

263, rue des Pyrénées - 75020 Paris
Tél. : 01 43 49 20 20

Fax : 01 43 49 61 09
email :

centre.immo.paris@wanadoo.fr
Site : www.cip.fr.st

Site Internet de

lamidu20eme.free.fr
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dossier
Les fresques du clocher de Notre-Dame de la Croix :
quelles inspirations ? Quelles influences ? 
Quels messages ?

Mystère en noir et blanc
Les étranges fresques
de Ménilmontant
DOSSIER PRÉPARÉ PAR VINCENT TAILHARDAT, AVEC LE CONCOURS D’EMMANUEL TOIS

En 1997, le très regretté Jean-Pierre Monnier élargissait le cercle restreint des initiés 
du clocher de l’église Notre-Dame de la Croix en publiant dans l’Ami un dossier intitulé « Mystère en noir et blanc à
Notre-Dame de la Croix – Les étranges fresques de Ménilmontant » (numéro de mars 1997, complété en avril).
Depuis lors, les Journées du Patrimoine voient, chaque année, affluer des visiteurs enthousiastes, heureux 
de découvrir un ensemble de fusains que la localisation ne permet hélas pas de rendre en permanence accessible
au public. Suivant les artistes entre inspirations iconographiques, message politique et interprétation biblique,
nous essayons ici d’ouvrir quelques pistes sur les influences qui ont pu guider les auteurs des mystérieux dessins.

n gravissant le clocher de l'église Notre-Dame
de la Croix, aux deux niveaux qui précèdent les
cloches, le visiteur découvre de mystérieux des-
sins. Dans le vestibule qui naguère contenait

l'horloge de l'église et dans les salles qui l'entourent, la
thématique des péchés capitaux est présentée à travers
des fresques dessinées directement sur les enduits des
murs. Ces fresques ont été réalisées au fusain, parfois
même avec des rehauts de sanguine (Photo 1).

qui accentuent cette lumière. Ces œuvres constituent une
sorte de testament visuel de leur époque et des idées de
leurs auteurs, qui décrivent le contexte social et peut-
être politique dans lequel ils vivent.

Une vision de la réalité politique et sociale 
de l’époque ?
A l'arrivée par l'escalier sud, deux grandes figures entourent
une porte : à droite une femme couronnée, en tenue d'ap-

parat, qui tient un sceptre
et un éventail. Elle traduit
de manière assez critique
l'image du pouvoir et
plonge le spectateur dans
la réalité sociale de
l'époque. La chute du
second Empire n'est pas
ancienne, la Commune et
l'opposition entre monar-
chistes et républicains, à
partir de 1871, sont
encore dans les esprits…
Au dessus du personnage,
une inscription : «Orgueil
et vanité : ce que nous
sommes » (Photo 4). A
gauche de la porte, un
squelette dans son lin-
ceul, au dessus duquel est
écrit : «Conclusion : voilà
ce que nous serons». Il
grimace, comme les per-
sonnages d'une danse
macabre telle que celles

que l'on représentait au Moyen-Age. Il paraît montrer
l'issue funeste de tout orgueil humain.
En face d'eux, l'image, partiellement détériorée, d'une
femme qui vient de se suicider, avec sous ses pieds un
tabouret brisé. On la suppose dans un état de pauvreté
propre à ce qui se passait dans la société et que l'on
retrouve sous la plume d'auteurs tels que Jules Vallès :
une grande misère, dans les années qui suivirent la Com-

mune, avec de nombreuses veuves ou femmes d'hommes
déportés, de nombreux orphelins. Des œuvres caritatives
et des coopératives ouvrières, comme la Bellevilloise, ten-
tèrent alors de restructurer le tissu social en aidant la
population à se reconstruire par l'approvisionnement en
nourriture, en charbon, mais aussi par l'accès aux soins
ou encore l'accès au savoir, grâce aux bibliothèques. 

Justice des hommes, justice de Dieu
Entré dans le vestibule de l'horloge, le visiteur découvre
une mise en regard de la justice de Dieu et la justice des
hommes. Pour la justice de Dieu les artistes, tenant compte
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Photo 1 : les fresques sont situées dans le clocher de l'église.

Photo 4 : « Orgueil et vanité : ce que nous sommes ».

Le visiteur découvre, étonné, de grandes effigies, des per-
sonnages représentés en taille réelle. S'ils n'ont sans doute
pas été dessinés par des artistes professionnels, leurs
auteurs savaient dessiner selon les canons classiques : on
retrouve dans ces fresques la technique de l'estampe, celle
du contour en volume ou encore celle du grattage avec
des rehauts de lumière sur certains visages et des vêtements
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du contexte de Belleville-Ménilmontant de leur époque,
ont utilisé la parabole du pauvre Lazare et du mauvais
riche (Photo 5). Jésus y raconte l'histoire d'un homme
riche et de Lazare, un mendiant, qui meurent tous les
deux. Alors que Lazare est au paradis avec Abraham,
l'homme riche se retrouve dans les tourments de l'enfer
et il supplie Abraham d'envoyer avertir ses frères de
mieux se comporter sur terre pour ne pas se retrouver au
même endroit. La réponse d'Abraham fuse : «S’ils n’écou-
tent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu’un pourra bien
ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas convaincus.» 
Dans la fresque, Lazare, en haillons, a tous les attributs
de l'ouvrier ou de l'ancien artisan qui a pu vivre les évé-
nements de cette époque d'une manière dramatique. Tout
ce qu'il a perdu (comme sa redingote), est encore dessiné
à la manière d'un personnage du XIXe siècle. 
En regard, le mauvais riche incarne la bourgeoisie de
cette époque, qui s'est enrichie grâce à la révolution indus-
trielle et aux grands chantiers du Paris de l'époque. Au
dessus de la porte, l'ange bénit Lazare et foudroie l'homme
riche.

En vis-à-vis, encadrant la porte de l'escalier nord, la scène
est intitulée : «La justice des hommes». (Photo 7) Elle
montre l'antithèse de l'autre scène : la justice des hommes
est représentée par un ange muni d'une épée, qui tranche

le bien et le mal tout en délivrant une bourse qu'un juge
va récupérer dans sa balance. Nul ne sait si l'artiste songe
alors à Louis Bernard Bonjean, premier président de la
Cour de cassation, fusillé le 24 mars 1871 en même temps
que Georges Darboy, archevêque de Paris. Mais ce qui est
certain c'est qu'il oppose avec force la justice des hommes,
basée sur l'iniquité, la corruption, à la justice divine
fondée sur l'amour et la vérité.

Pierre-Paul Prud’hon, Eugène Sue 
et la fresque de Caïn et Abel
Le meurtre d'Abel par Caïn (Photo 10) a été utilisé pour
représenter le péché capital d'envie. Dans sa jalousie,
Caïn, dont les offrandes ne sont pas regardées par Dieu
contrairement à celles de son frère Abel, emmène son
frère dans les champs et le tue. A la question de Dieu :
«Où est ton frère Abel ? », Caïn répond : « Je ne sais pas.
Est-ce que je suis, moi, le gardien de mon frère ? ».
«Qu’as-tu fait ?, reprend Dieu. La voix du sang de ton
frère crie de la terre vers moi ! » Et il chasse Caïn de
cette terre, non sans avoir interdit la surenchère dans la
violence : «Si quelqu’un tue Caïn, Caïn sera vengé sept
fois ». 

La fresque présente à Notre-Dame de la Croix est inté-
ressante car elle semble inspirée de la même iconographie
qu'un tableau de Pierre-Paul Prud'hon, «La justice et

la vengeance divine
poursuivant le crime »,
(Photo 8) dont la repro-
duction ornait les murs
de nombreuses salles
d'audience des palais de
justice à la fin du
XIXe siècle. La compo-
sition de la fresque est
identique à celle du
tableau de Prud'hon.
Aux pieds du meurtrier,
Abel, le juste, renversé,
est dessiné dans la
même posture que la
victime du meurtrier du
tableau. Dans ce dernier,
deux anges symbolisant
la justice et la ven-
geance divine, dont l'un
porte une torche pour
éclairer la vérité, pour-
suivent le crime. Le cri-
minel est poursuivi dans
la nuit pour montrer

que les ténèbres du mal vont être illuminées par la justice
et la vérité. La figure de ce tableau, très connue à l'époque
de la composition des fresques, a probablement servi de
modèle. L'artiste s'est servi d'un message laïc pour
traduire un message biblique. 

Non contents de s'inspirer de l'iconographie de leur époque,
les artistes du clocher de Notre-Dame de la Croix ont
probablement également puisé dans l'esprit des feuilletons
et romans de l'époque. Dans l'édition illustrée des Mystères
de Paris d'Eugène Sue, (Photo 9) on retrouve la même
évocation de la justice
poursuivant le crime.
Le dessin de l'édition
illustrée (1884), rappelle
celui des personnages
des fresques de Notre-
Dame de la Croix dont
il est contemporain
(1882 - 1891). L'histoire
des Mystères de Paris
est celle de différents
héros qui symbolisent
la vie parisienne, sur-
tout la vie populaire de
l'époque. On y retrouve
un peu les mêmes héros
que ceux des fresques,
avec le même aspect
vestimentaire. 

Il est symptomatique qu'Eugène Sue ait écrit un roman
intitulé «Les sept péchés capitaux ». Un roman de ce
type pourrait constituer la source d'inspiration qui a
conduit les auteurs de nos fresques à transposer en per-
sonnages bibliques les thèmes développés à l'époque et
à retraduire la thématique des péchés capitaux dans la
vie quotidienne de la société de Belleville-Ménilmontant.
Cette piste, qui reste une hypothèse, expliquerait en
partie l'iconographie de ces fresques qui sont à la fois
érudites par le côté classique de la représentation mais
en même temps proches de l'art populaire, notamment
de l'art forain tel qu'on peut le découvrir par exemple
au musée Carnavalet, proches aussi de l'ambiance des
cafés concerts de Belleville-Ménilmontant.

Judith et Holopherne 
Juste à côté de Caïn et Abel, figure la fresque de Judith
et Holopherne (Photo 11). La veuve Judith, après avoir
séduit le général assyrien Holopherne, l'assassine dans
son sommeil pour sauver son peuple, pendant le siège
de Béthulie, où les Israélites s'étaient réfugiés. Cette
scène montre l'héroïsme de la femme juive qui triomphe
sur l'adversité et, par là, toute la force de Dieu sur les
païens. La fresque représente une femme très séduisante,
non sans traits communs, là encore, avec les Mystères
de Paris : poitrine dénudée, Judith symbolise la séduction.
Elle est représentée dans une attitude très théâtrale. Sa
servante traduit vraiment l'aspect dramatique de la scène.
La fresque donne à voir la représentation de la volupté,
mais d'une volupté au service d'une cause supérieure.

Photo 5 : La justice de Dieu : le pauvre Lazare… 

Photo 8 : Pierre-Paul Prud’hon, la justice et la vengeance
divine poursuivant le crime.

Photo 10 : la fresque du meurtre d’Abel par Caïn.

Photo 7 : la justice des hommes.

Photo 9 : Edition illustrée 
des Mystères de Paris
d’Eugène Sue.

Les fresques du clocher de Notre-Dame de la Croix : quelles inspirations ? Quelles influences ? Quels messages ?

Mystère en noir et blanc : Les étranges fresques de Ménilmontant
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Une véritable capacité 
à interpréter l’Ecriture sainte
Dans les fresques qui suivent, l'influence ne paraît plus
explicitement extérieure. Elle est même plutôt intérieure,
comme si on trouvait, chez les mystérieux artistes du
clocher de Notre-Dame de la Croix, outre une perméabilité
aux idées de leur temps, une véritable capacité à puiser
au fond d'eux-mêmes leur propre interprétation de l'Ecri-
ture sainte.

Dans la fresque représentant le Christ et la Samaritaine,
(Photo 12) le caractère poétique de l'interprétation est
manifeste. Le Christ et la Samaritaine se rencontrent au
puits de Jacob. Le Christ est dessiné de manière très
majestueuse. Au pied de la margelle, il se désigne comme
le Messie et dit la miséricorde de Dieu. Le dessin de la
fresque le désigne comme étant résurrection et vie. La
profusion végétale témoigne de cela, tout comme la
reproduction d'un chapiteau à feuilles d'acanthe, sym-
bolisant l'arbre de la vie. A ses pieds jaillit l'eau de la
source, cette eau dont Il parle. La parole du Christ devient
image réaliste. 

A proximité immédiate de l'horloge, le ciel s'ouvre sous
la forme d'une nuée. Dieu bénit les eaux du déluge sur
lesquelles flotte l'Arche de Noé (Photo 13). La représen-
tation est très originale car l'Arche est l'Eglise elle même
qui, à travers les sacrements qu'elle dispense, sauve l'hu-
manité en apportant la Résurrection. La représentation
est très spécifiquement symbolique : l'Eglise est repré-
sentée par une église (Notre-Dame de la Croix ?). 

De l'autre côté de l'horloge se trouve une fresque plus
dégradée. Dieu le Père, sous la forme d'un vieillard
barbu, vêtu d'un vêtement qui s'apparente à un vêtement
sacerdotal, bénit Adam et Eve, qui sont dans le jardin
d'Eden. Ils tiennent le fruit défendu, mais ils sont encore
nus. La scène se situe donc probablement immédiatement
avant le péché originel. 

Le char du temps 
On ne peut terminer cette brève évocation sans contem-
pler cette étrange figure qu'est le char du temps
(Photo 14), située elle aussi dans le vestibule de l'horloge.
Au dessus d'elle, une inscription : « avec le temps, tout
passe». Un artiste s'est livré à une transcription du temps
à travers la figure symbolique d'un vieillard aîlé qui
représente Dieu, maître du temps. Il tient un sablier, le
temps. A l'arrière du char, un squelette symbolise le
passé. Il porte la faux, comme la mort, l'ankou des Bre-
tons. Le char du temps est tiré par un ange qui tient un
flambeau. Il est l'avenir. La vision pourrait paraître
mythologique, cela pourrait être Chronos. Mais ici l'avenir
porte une espérance : la vie succède à la mort. n
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1882-1891. Telles sont les dates entre lesquelles ont été réalisées les
mystérieuses fresques du clocher de l’église Notre-Dame de la Croix. Les
premières ont donc été réalisées seulement deux ans après l’achèvement
de l’église en 1880.
En 1833, l’abbé Longbois, curé de Saint Jean-Baptiste de Belleville,
paroisse qui connaissait depuis dix ans un fort accroissement de
population en raison de l’arrivée massive d’ouvriers et d’artisans, avait fait
ériger une chapelle rue de la Mare. Cette chapelle était devenue église en
1847, au moment de la fondation d’une nouvelle paroisse, Notre-Dame de
la Croix de Ménilmontant. Avec ses quatre cents places, la petite église
s’était toutefois rapidement révélée exigüe, de sorte que la construction
d’une église avait été décidée et confiée à Jean-Antoine Héret, architecte
de la ville de Paris. Commencée en 1863, l’église avait été ouverte au culte,
inachevée, en 1869. Tour à tour utilisée par les gardes nationaux pour leurs réunions électorales, par les insurgés de la
Commune de Paris entre mars et mai 1871, église transformée en grange puis en économat, elle avait été achevée en
1880 et rendue au culte. n

Les deux dates
mentionnées 
à proximité 
des fresques sont
chacune dotée
d’une initiale : 
F pour l’année 1882
et J pour 1891. 
S’il paraît évident
que les auteurs 
des fusains sont 
des habitués 
du clocher, 
il est vraisemblable que ce soient les sonneurs 
eux-mêmes qui, alors que les cloches n’étaient 
pas encore électrifiées et que les sonneries 
étaient plus rapprochées et plus fréquentes, 
devaient demeurer de longs moments dans le clocher.
Pense-bête pour les plus étourdis ou instructions 
pour les jeunes recrues, les inscriptions contemporaines
des fresques désignent assez naturellement 
les auteurs de celles-ci : 

     sonnerie de la messe           sonnerie des vêpres
        1er coup – 9 h                       1er coup – 2h - ¼
        2e coup – 9 h ½                   2e coup – 2h
        3e coup – 10 h ½                 3e coup – 2h  ¼

Photo 11 : Judith et Holopherne.

Photo 13 : une représentation très symbolique 
de l’Arche de Noé.

Photo 14 : le char du temps : la vie succède à la mort. 

Des fresques dessinées entre 1882 et 1891 
(la mention «olivier» n’est pas le prénom mais 
la désignation de l'arbre représenté en-dessous).

Photo 12 : le Christ et la Samaritaine.

Des fresques réalisées dans la foulée de l’achèvement de l’église

L’œuvre des sonneurs 
de cloches ?

L'indication précise des horaires 
de sonnerie de la messe.

Les fresques du clocher de Notre-Dame de la Croix : quelles inspirations ? Quelles influences ? Quels messages ?

Mystère en noir et blanc : Les étranges fresques de Ménilmontant
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Vie religieuse
communautés chrétiennes
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Cœur 
Eucharistique
« Un Cœur 
et des Ailes »

et de propositions toujours
actuelles, vécus grâce à d’infati-
gables bénévoles ? 
Par le passé : tennis et école de
danse pour enfants, ping-pong,
taï-chi-chuan, accueil d’ATD
Quart-Monde etc… et aujourd’hui
encore : gymnastique volontaire,
danse, tennis pour handicapés et
pour adultes. 
Toutes choses qui peuvent contri-
buer à jouer un rôle d’ouverture
sur le quartier et maintenir un
lien social. 
En tant que membre de droit de
l’Association, permettez-moi de
suggérer que l’Ami du 20e accorde
bientôt une belle rétrospective,
autant qu’une fenêtre sur ses acti-
vités présentes, aux «Ailes »… à
qui nous continuons de souhaiter
bon vol ! ■

ABBÉ CHOUANARD

CURÉ DU CŒUR EUCHARISTIQUE

article, paru en page
11 du dernier numéro,
dont le sujet était la
fondation du nouveau
«Patronage du Cœur»

évoque assez rapidement l’exis-
tence bientôt octogénaire des
«Ailes de Saint Fargeau». 
Certains s’en sont émus, et pour
cause. Les contraintes éditoriales
– qui imposent notamment de
rester dans le sujet – ne sont pas
une excuse suffisante et l’on
risque d’interpréter ce traitement
elliptique comme une forme de
désaveu. Dieu nous en garde !
Ceux qui fréquentent le Cœur
m’ont entendu bénir publique-
ment le Ciel, à plusieurs reprises,
pour tant de bienfaits accumulés,
notamment à l’occasion de l’an-
niversaire de la fondation de la
paroisse. 
Comment ne pas rendre grâce, en
effet, pour tant de bons souvenirs

Notre-Dame-
de-Lourdes
Club sourire
Fondé il y a trois ans 
par frère Bertrand, 
curé de la paroisse, le Club
Sourire a vocation à réunir 
des personnes du quartier,
seules ou non, soucieuses 
de partager un moment
convivial et de détente. 

Saint-Gabriel
Le Réveil de « Récréa-Plaine »

Saint-Jean-Bosco
La fête basque aux journées d’amitié

es activités étaient pro-
posées aux enfants de
6 à 12 ans, pendant
l’année scolaire, le

mercredi, toute la journée, ce qui
permettait de dispenser un ensei-
gnement du catéchisme «intégré»
et, pendant les grandes vacances,
une colonie d’une quinzaine de
jours. Au fil du temps, l’associa-
tion a rencontré des difficultés.
Faute de disposer, à sa tête, d’un
titulaire du Brevet d’Aptitude aux
Fonctions de Directeur d’accueil
collectif de mineurs (B.A.F.D), il
a fallu renoncer aux colonies de
vacances et au patronage du mer-
credi. Cependant, l’activité de sou-
tien scolaire s’est développée et
a pu être maintenue, d’abord à
« la Porte verte» près de la Porte
de Montreuil, puis ces derniers
mois au «81», grâce à l’engage-
ment de plusieurs bénévoles de
la Paroisse. Après avoir apporté
toute son énergie à la création
d’une troupe  de scouts Saint-
Jean Bosco – Saint-Gabriel, dont
l’année 2016 a consacré le plein
succès, le Père Bertrand souhaite
maintenant revivifier «Récréa-
Plaine», dans ses trois compo-
santes : le soutien scolaire, les
sorties et la pastorale.

Il y a presque vingt-cinq ans, alors qu’il était vicaire 
à Saint-Gabriel, le Père Bertrand avait créé l’association 
«Récréa-Plaine», dont la dénomination, tout en évoquant 
la célèbre émission de télévision pour la jeunesse, «Récréa2»,
disait assez l’objet : offrir aux enfants du quartier un espace : 
le 81 rue de la Plaine et des activités ludiques et éducatives, 
sans oublier la pastorale. 

Lorsque les nouvelles structures
seront en place, dans les prochains
mois, il sera possible de réaliser
fréquemment de telles sorties. 

La pastorale
Avec le renouveau de «Récréa–
Plaine», la paroisse veut se doter
d’un moyen supplémentaire de
promouvoir l’éducation chré-
tienne par l’animation culturelle
et de loisir. 
Récréa-Plaine vient ainsi prendre
toute sa place dans la Pastorale
des jeunes aux côtés de la caté-
chèse, de l‘aumônerie du sud-
vingtième et du scoutisme, et en
liaison avec la commission parois-
siale de réflexion et d’action pour
la transmission de la foi, afin de
contribuer à l évangélisation des
jeunes. Pour réaliser ce beau pro-
jet, la paroisse peut d’ores et déjà
compter sur le diocèse et plus
particulièrement sur une struc-
ture spécialisée, la Fédération
d’Associations Culturelles, Edu-
catives et de Loisirs (« la FACEL»),
association créée en 1994 par
Mgr Jean-Marie Lustiger et dont
l’objectif est de promouvoir
l’éducation chrétienne par l’ani-
mation culturelle et de loisirs, et
de faciliter l’accès au catéchisme
au sein des paroisses ou des
écoles. 
Mais la paroisse doit aussi pouvoir
compter sur le soutien de chacune
et de chacun d’entre vous. ■

PIERRE FANACHI

L’extension 
du soutien scolaire 
Elle devrait se traduire, par une
augmentation du nombre de jours
offrant cette prestation et, par le
rétablissement d’une activité
continue, le mercredi de 12 à 16
heures, permettant un repas en
commun, le catéchisme intégré
et une sortie. Pour atteindre ce
double objectif, le concours de
deux jeunes postulants de la
Congrégation des «Picpuciens»
est d’ores et déjà acquis et le
recrutement d’un animateur coor-
dinateur contractuel, titulaire du
B.A.F.D, est en cours de réalisa-
tion. Le concours de bénévoles
restera cependant essentiel à la
réussite du projet, qui nécessite
un adulte animateur par groupe
de trois ou quatre enfants.

Les sorties 
Déjà en juin dernier, une sortie à
Provins «cité médiévale » avait
été organisée et lors des petites
vacances de la Toussaint, un
groupe de 25 enfants encadrés
par six accompagnateurs s’est
rendu au salon «Kidexpo», qui
offrait une centaine d’ateliers
pédagogiques, ludiques et sportifs.

C L’

Des moments attendus
avec impatience
La joie qui se reflète sur les
visages montre que ces moments
sont toujours attendus avec impa-
tience. Il faut souligner l’engage-
ment très fort de frère Bertrand
lors de ses rencontres ; les parois-
siens ont ainsi appris à mieux le
connaitre et réciproquement. 
Ces moments permettent égale-
ment aux personnes présentes
d’être encore plus à l'écoute des
autres, attentives au risque réel
de désocialisation de personnes
esseulées qui, parfois, ne veulent
pas le reconnaitre : un pas vers
l’autre, une main qui se tend, une
invitation à rejoindre le club et
c’est une amitié qui naît. Il y a
pourtant un mais ! Où sont les
hommes ? Messieurs, baissez légè-
rement les yeux et vous décou-
vrirez ci-dessous les dates de réu-
nion du Club Sourire : vous y
êtes attendus dès le 5 janvier. ■

LAURENT MARTIN

* Les salles paroissiales du 130, rue
Pelleport vous ouvrent leurs portes les
jeudis 5 et 19 janvier, 2 et 23 février,
9 et 23 mars, 6 et 20 avril, 4 et 18
mai, 1er et 15 juin. 

**Merci à Danielle Allaire pour sa contri-
bution à la rédaction de cet article.

e but est de permettre
aux personnes de se
rencontrer, de sortir de
l’isolement trop fré-

quent dans nos grandes villes et
de tisser des liens. Initialement
prévues une fois par mois, ces
rencontres ont lieu, depuis le mois
de septembre, deux jeudis par
mois de 15h à 17h. Les partici-
pants sont accueillis par frère Ber-
trand et Danielle Allaire, bien
connue dans la paroisse pour son
engagement au service des autres.
Au programme, discussion et jeux
de société (scrabble, triamino,
belote) autour d’une tasse de thé
et de quelques gâteaux, parfois
faits maison ; dans une ambiance
conviviale, les personnes appren-
nent à mieux se connaitre et des
amitiés s’y sont nouées. Chacun
peut y parler de sa vie, de sa
région d’origine : ainsi, deux par-
ticipantes ont raconté lors de la
réunion du 15 décembre dernier
la tradition de Noël en Provence
et en Bretagne. 

l’occasion des pro-
chaines journées
d’amitié qui auront
lieu le vendredi 27

janvier après-midi, le samedi 28
toute la journée et l’après midi du
dimanche 29, les piments d’Espe-
lette vont animer de leur rouge
brillant tous les murs de la
paroisse. En effet cette fête s’ins-
pire cette année du pays basque.
Le défi à relever est ambitieux,
car les Basques savent faire la fête. 

Leur exemple guidera les parois-
siens pour accueillir les visiteurs
aux journées d’amitié. 
Au pays basque, les occasions de
fiesta ne manquent pas, avec l’im-
plication totale de la population. 
C‘est cette ambiance joyeuse, très
amicale, que la paroisse souhaite;
les stands traditionnels seront bien
sûr au rendez-vous : des livres,
des bons vins, des jeux d’enfant,
des enveloppes surprises, de la
pâtisserie, de la bijouterie, etc.….

Et l’inventivité aidera à renouveler
les présentations et soigner aussi
les détails. 
Comme de coutume, le samedi
soir, place à un grand repas. 
Nous mettrons du cœur à l’ou-
vrage, et les chants, les jeux, les
rencontres autour de tablées très
joyeuses créeront de nouveaux
souvenirs pour aller de l’avant. ■

JEAN-MARC
DE PRÉNEUF

L
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Saint-Jean-Baptiste-
de-Belleville
Belle préparation 
de Noël

Pour nos frères orthodoxes
Une nouvelle cathédrale en plein Paris

imanche 6 décembre,
le Patriarche de Mos-
cou et de toutes les
Russie, Cyrille 1er a

consacré la cathédrale de la Ste

Trinité située Quai Branly à Paris,
en présence de plusieurs métro-
polites venus pour l’occasion, du
Cardinal Vingt-Trois, de nom-
breux dignitaires religieux et civils
et de quelques personnalités fran-
çaises très appréciées en Russie.
Confiée à un cabinet d’architec-
ture français, la cathédrale de la
Ste Trinité est un édifice orthodoxe
russe. La décoration intérieure ne
sera achevée qu’en 2019 avec la
peinture des fresques et l’instal-
lation d’une iconostase en marbre.
C’est un grand événement pour
les Orthodoxes de France de rite

avec gourmandise dans les cor-
beilles de bonbons qui circulaient
dans la foule.
Ce sont toujours des moments
chaleureux à partager et qui pou-
vaient se poursuivre par l'inau-
guration de l'exposition des
crèches et des scènes bibliques.

Exposition de quatre
crèches magnifiques
Cette exposition, qui était visible
du 3 au 23 décembre, a connu
comme chaque année un succès
grandissant. Scènes bibliques en
miniature et crèches réalisées par
quelques paroissiens au talent
artistique indéniable...
Située au fond de l'église dans
une chapelle récemment rénovée,
cette exposition comprenait donc
une grande et magnifique crèche
centrale et trois autres crèches,
italiennes (vénitienne et napoli-
taines) sur le côté droit, et tout le
reste, côté gauche et côté face à
l'entrée, dévolus aux scènes
bibliques, sur des plateaux, de la
Création à la Résurrection. 
Histoire du Salut, Histoire de l'Al-
liance, Histoire Sainte. Superbe
et pédagogique exposition !
Deux manifestations, parmi beau-
coup d'autres, que nous avons
choisi de mettre en valeur dans
cet article pour témoigner de la
vitalité et de la beauté des festi-
vités de l'Avent et de Noël dans
notre dynamique et chaleureuse
paroisse! ■

DANIELLE LAZOS

ET EDMOND SIRVENTE

aint-Nicolas est né vers
270 à Patare (actuelle
Turquie), évêque de
Myre en Asie Mineure.

Il a été persécuté et arrêté sous le
règne de l'empereur Dioclétien;
contraint à l'exil, il a pu retrouver
sa place d'évêque après le réta-
blissement de la liberté religieuse
en 313 par l'empereur Constantin.
La vie de Saint-Nicolas est peu
connue, il meurt le 6 décembre
341. Après sa mort, Saint Nicolas
a alimenté de nombreuses
légendes qui reflètent sa bonté et
sa générosité.

Saint Nicolas fut fêté 
sur le parvis et dans l'église
Très fêté dans le Nord et l'Est de
la France, Saint-Nicolas est depuis
1447 le saint patron de la Lor-
raine. Saint très populaire, ses
miracles en ont fait également le
saint patron de nombreuses cor-
porations comme celle des mar-
chands ou des mariniers, et bien
entendu c'est le saint préféré des
enfants ! 
Ceci a pu être remarqué sur le
parvis de l'église le samedi 3
décembre lors de sa venue pour
la 3e année consécutive avec son
âne prénommé cette fois Marmot,
après Caramel et Domino.
Les enfants comme les parents
étaient pressés d'aller à sa ren-
contre. 
Tous se retrouvèrent au chevet de
l'église pour faire des photos et
recevoir de Saint-Nicolas des cho-
colats à son effigie ou simplement
avoir le plaisir de plonger la main

Le tableau du peintre Joseph-
Benoît Suvée (1743- 1807) en
garde le souvenir en montrant la
jeune fille à genoux, l’Evêque bras
étendus lui donnant la bénédic-
tion de Dieu. Le tableau rend bien
manifeste ce que cet acte peut
comporter à la fois de reconnais-
sance dans la foi, de protection,
comme de confortation dans la
consécration à Dieu, l’avenir va
le prouver.
On retrouvera Ste Geneviève à 28
ans, protectrice de Lutèce, gran-
dement menacée par l’arrivée des
barbares. 
Attila à la tête d’une horde s’ap-
prochant dangereusement, les
hommes préférèrent fuir, les
femmes restèrent et Ste Geneviève
prit la direction des opérations :
et c’est par ces paroles restées
dans les mémoires que Geneviève
redonna courage aux Parisiens
de l’époque : «Que les hommes
fuient s’ils le veulent, s’ils ne sont
plus capables de se battre. Nous
les femmes, nous prierons Dieu
tant et tant qu’Il entendra nos
supplications». Par quel ‘hasard’
Attila délaissa la ville pour la
direction d’Orléans, nul ne le sait,
mais l’événement fit date. [Le
hasard : ce nom scientifiquement
correct que Dieu accepte de pren-
dre pour rester discret]

Et aujourd’hui encore  
Désormais, le 3 Janvier le tout
Paris, qui le veut bien, aime à se
tourner vers celle qu’il peut appe-
ler à ses côtés en particulier
lorsque les ténèbres en obscur-
cissent le ciel que ce soit au sens
propre comme au sens figuré. 
Une prière déjà ancienne nous a
été laissée :

a date du 3 janvier est
toute proche, où
Sainte-Geneviève est
honorée. Et nous ne

pouvons pas y être insensibles
dans notre quartier du 20e arron-
dissement.

Une rencontre, 
un événement fondateur 
C’est en raison de la rencontre
entre la toute jeune Geneviève
avec Germain, l’Evêque d’Auxerre,
que fut fondée l’église Saint-Ger-
main du Village de Charonne. En
effet, l’Evêque envoyé par le Pape
de l’époque devait atteindre l’Ir-
lande pour y porter l’Evangile. Et
un des moyens de locomotion
pouvait fort bien être de descendre
l’Yonne, puis la Seine, pour rejoin-
dre son but en traversant la
Manche. Toujours est-il que la
rencontre eut lieu en 429 : pour
certains à Nanterre, pour d’autres
sur notre territoire. 
Quoi qu’il en fût, c’est « l’événe-
ment» qui marqua les esprits. 
Et c’est souvent ainsi dans l’his-
toire de l’Eglise : les rencontres
entre St Benoît et Ste Scholastique,
entre St Albert-le-Grand et St Tho-
mas d’Aquin, entre Ste Thérèse
d’Avila et St Jean-de-la-Croix, etc.
Mais on ne se rend compte de
l’événement et de sa fécondité
que bien plus tard ; c’est alors
qu’on relira les événements passés
avec grand intérêt…

Un événement
prometteur 
Ste Geneviève était toute jeune
lors de la-dite rencontre en 429,
puisqu’elle naquit d’une famille
franque (Sévère et Gérontia) en
421 (env.). 

offre à Paris non seulement un
vaste lieu de culte adossé au nou-
veau centre culturel, lequel com-
prend des salles de congrès, d’ex-
position, un séminaire et une
école russe; mais aussi un nou-
veau monument qui attire déjà
une extraordinaire curiosité de la
part des Parisiens. 
Avec la construction de cette
magnifique cathédrale, c’est l’Or-
thodoxie russe ressuscitée après
80 ans de persécutions qui renaît
au cœur de Paris et accueille dés-
ormais les fidèles. 
La Ste Trinité du XXIe siècle
constitue le symbole de l’amitié
intangible entre la France et la
Russie. ■

PASCAL MAS

russe car les fidèles au patriarcat
de Moscou se réunissaient dans
de petites églises, bien trop petites
pour une pratique en pleine
expansion.
Le Patriarche n’a d’ailleurs pas
manqué de remercier la France
pour son accueil des réfugiés des
années Vingt. Du fait de la révo-
lution bolchevique de 1917, les
Orthodoxes de rite russe sont
aujourd’hui répartis entre les
paroisses placées sous l’autorité
du Patriarcat de Moscou et celles
reconnues par le Patriarcat de
Constantinople. Depuis la fin de
l’URSS et le retour à l’expression
de la foi, aucune nouvelle église
de cette importance n’avait été
érigée en Occident. Avec la cathé-
drale de la Ste Trinité, la Russie
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Vie religieuse
foi et vie
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Saint-Germain-de-Charonne
Sainte-Geneviève et Saint-Germain

En bref
Amitié Judéo-
Chrétienne
Mardi 10 janvier : Sodome,
Gomorrhe et les filles de Lot
(Genèse 18-19) Gabriel Hagai et
pasteur Jean-Christophe Perrin 
Les rencontres ont lieu de 18h30
à 20h15, au 15, rue Marsoulan,
Paris 12e.

Grande Sainte-Geneviève, nous
nous mettons sous votre protec-
tion. Nos pères vous ont appelée
la Patronne de Paris et de la
France : c’est sous ce titre que
nous vous invoquons.
Protégez nos familles, nos mai-
sons, notre pays, la France et
l'Eglise entière. Détournez de des-
sus de nous les malheurs qui nous
menacent; obtenez-nous par vos
prières une vie tranquille et chré-
tienne, une mort salutaire et la
grâce du Paradis. 
Ainsi soit-il. 
Sainte Geneviève, patronne de
Paris et de la France…, priez pour
nous. ■

PÈRE RÉMY GRIVEAUX
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Un jour qui fait date
L'Epiphanie 
Commencement du pèlerinage de l'humanité 
vers Jésus-Christ

c'est que « le voyage des Mages
d’Orient est pour la liturgie le
début seulement d’une grande
procession qui continue tout au
long de l’histoire. 
Avec ces hommes commence le
pèlerinage de l’humanité vers
Jésus-Christ – vers ce Dieu qui
est né dans une étable ; qui est
mort sur la croix et qui depuis sa
résurrection demeure avec nous
tous les jours jusqu’à la fin du
monde (cf. Mt 28,20) (homélie du
6 janvier 2012)».
Ce voyage est un commencement.
Après les petits -les bergers- vien-
nent les sages de ce monde. Le
Sauveur vient pour les hommes
de toutes cultures, pour tous les
peuples. A nous de nous en sou-
venir aujourd'hui encore : «Les
païens partagent le même héri-
tage» (cf. Ep 3,6). 

Ceux au milieu desquels il n'est
pas né. Ceux qui, d'emblée, ne le
reconnaissent pas comme leur
souvenir. Il est venu proposer le
salut à toute femme, à tout
homme, sur toute l'étendue de la

planète et dans toute l'histoire de
l'humanité. A nous de nous en
souvenir, oui. Et plus encore, d'en
être les témoins. ■

PÈRE EMMANUEL TOIS

venu d'Asie, Balthazar d'Afrique,
Melchior d'Europe. 
La curiosité populaire est allée
jusqu'à leur conférer l'évocation
des trois âges de la vie : la jeu-
nesse, l'âge mûr et la vieillesse.

Etaient-ils plus
vraisemblablement
philosophes 
et astronomes ? 
«La grande conjonction de Jupiter
et de Saturne dans le signe zodia-
cal des Poissons en 6-7 avant J.-
C. semble être un fait vérifié. 
Elle pouvait orienter des astro-
nomes du milieu culturel baby-
lonien et perse vers le pays de
Juda, vers un “roi des juifs” »,
répond Benoît XVI. Les conjec-
tures peuvent se multiplier. Ce
qui importe, continue Benoît XVI,

aint-Matthieu raconte,
dans son Evangile, que
des mages venus
d'Orient ont été guidés

par une étoile jusque vers Jésus
qui venait de naître. “Ils se pros-
ternèrent devant lui. Ils ouvrirent
leurs coffrets, et lui offrirent leurs
présents : de l'or, de l'encens et
de la myrrhe.", écrit-il. Matthieu
ne donne pas le nombre des
mages.
C'est sans doute parce qu'on y lit
qu'ils offrent l'or, l'encens et la
myrrhe que la tradition populaire
en a déduit qu'ils étaient trois. 
L'évangéliste ne révèle pas davan-
tage leur nom. Ce n'est qu'aux
alentours du VIe siècle qu'appa-
raissent ceux de Gaspard, de Mel-
chior et de Balthazar. Au fil des
siècles on a imaginé la prove-
nance des mages : Gaspard serait
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Vie religieuse
communautés chrétiennes

est dans une relative
discrétion que le
patriarche Cyrille de
Moscou, est venu,
début décembre,

consacrer la nouvelle église de la
sainte Trinité, qui servira de cathé-
drale à la communauté russe de
cette juridiction (voir page 11).
Jusqu’à présent c’était un modeste
rez-de-chaussée d’immeuble dans
le quinzième arrondissement, qui
assurait cette fonction. L’Eglise
orthodoxe russe du patriarcat de
Moscou gagne donc en visibilité,
avec ses cinq bulbes qui couron-
nent le prestigieux bâtiment du
centre culturel russe installé quai
Branly. 
Beaucoup se posent la question
de la nécessité d’un tel monument
et de sa signification dans le pay-
sage orthodoxe français. Concer-
nant le paysage la cathédrale de
la sainte Trinité contribue à ren-
forcer l’image de Paris comme
«terre sainte» avec la proximité
de l’Eglise Américaine, de la
cathédrale épiscopalienne, de la
cathédrale grecque Saint-Etienne
du patriarcat de Constantinople,
de la cathédrale arménienne
Apostolique et de saint Pierre de
Chaillot qui sont dans son envi-
ronnement immédiat. 

Eglise et Etat : des liaisons
toujours dangereuses.
Sur le fond cette visibilité est un
signal fort donné par l’Eglise
orthodoxe russe qui affirme sa
vocation à accueillir en son sein

Œcuménisme
Actualité du chemin vers l’unité chrétienne 

tous les fidèles orthodoxes russes
et au-delà… bien sûr l’Eglise
orthodoxe russe n’est pas une
Eglise d’Etat au sens où, en Russie,
le clergé n’est pas rémunéré par
l’Etat et que les constructions
d’églises ne sont pas décidées par
l’équivalent du ministère de
l’équipement. Il y a cependant
des intérêts communs entre
l’Eglise et l’Etat russe, comme
celui du prestige sur la scène
internationale et du soutien poli-
tique qui font que les deux insti-
tutions jouent un jeu dangereux,
surtout pour l’Eglise russe de se
faire instrumentaliser au profit
de la politique de l’Etat russe et
de compromettre à long terme sa
crédibilité. Ce risque n’est pas
propre à l’Eglise russe, nous
l’avons connu dans l’Eglise de
France sous l’ancien régime puis
sous le régime concordataire. 

Du conflit à la communion
Le document réformé catholique
qui porte ce titre invite à la com-
mémoration commune du 500e

anniversaire de la Réforme. 
Il est le produit d’un dialogue qui
dure depuis cinquante ans. Les
résultats ne sont pas anodins
puisqu’ils ont permis de voir, ce
qui dans les causes de séparation,
avait un caractère théologique et
ce qui n’avait aucun lien avec la
foi. Dans le champ théologique
on a pu identifier et dépasser les
oppositions, comme le fit la
Déclaration commune sur la jus-
tification de 1999. 

Bien sûr cette question n’a pas la
même densité existentielle
aujourd’hui qu’à l’époque de
Luther, et la signature du docu-
ment par les plus hautes autorités
des Eglises catholiques et luthé-
riennes a suscité des réserves. 
Il reste cependant un jalon indis-
pensable pour les études théolo-
giques, et son influence se diffu-
sera lentement et pourra féconder
la pensé théologique des généra-
tions de pasteurs qui montent.
Mais conséquence inattendue de
l’union d’Eglise entre Réformés
et Luthériens français dans une
seule Eglise Protestante unie de
France (EPUdF) depuis 2013, les
Réformés vont ratifier cette décla-
ration commune sur la Justifica-
tion. 

Par quel bout faire l’unité ?
Communion
de foi et communion
eucharistique.
Pour les catholiques, le chemin
de l’unité avec les autres chrétiens,
protestants notamment, passe
d’abord par la communion dans
la foi : si nous confessons la
même foi nous pouvons partager
la communion eucharistique.
Dans le monde protestant, pour
s’unir, les différentes Eglises, font
précéder la communion eucha-
ristique avant d’être arrivé à un
accord total sur la doctrine de la
foi. Réformés et luthériens fran-
çais considèrent que désormais,
même s’il y a des différences théo-
logiques sur le mode de présence

du Christ dans l’eucharistie, elles
ne sont pas séparatrices, et que
par conséquent on pourra com-
munier ensemble ou recevoir des
ministres issues de l’autre Eglise
pour présider la Cène. 

Eglises protestantes
historiques et nouveaux
courants évangéliques
Reste qu’une large part du monde
évangélique n’entre pas dans la
dynamique du dialogue interchré-
tien pour l’unité, même s’il peut
exister ici où là des relations fra-
ternelles et même de partage dans
le prière entre catholiques et évan-
géliques, ce qui rend paradoxa-
lement la proximité plus grande
entre certains évangéliques et des
catholiques qui se retrouvent pour
une large part dans une piété
commune, alors que ces mêmes
évangéliques seront plus loin des
expressions jugées trop libérales
par les protestants historiques,
comme par exemple, la possibilité
de bénédiction de personnes du
même sexe, promulguée lors d’un
derniers synode national de
l’EPUdF. 

L’œcuménisme du sang 

Face aux persécutions les chré-
tiens sont unis dans un œcumé-
nisme du sang, car les terroristes
ne font pas de différence. 
L’expression fut reprise par le pape
François elle trouve son origine
dans les persécutions des premiers
siècles, comme celle qui frappa

Saint-Cyprien-de-Carthage et le
pape Saint-Etienne premier qui
s’étaient opposés sur la discipline
à observer pour réintégrer les
pécheurs dans l’Eglise. 
Le pape a donc actualisé cette
notion en novembre 2016, il fai-
sait mémoire des 21 coptes ortho-
doxes massacrés sur une plage de
Lybie en février 2015. 
Le 18 décembre 2016, une
semaine après le massacre des 25
martyrs de l’église Saint-Pierre et
Saint-Paul du Caire, le curé de la
paroisse copte orthodoxe de Cha-
tenay-Malabry, une des plus
importantes de la diaspora, invi-
tait ses fidèles et les représentants
des autorités civiles et religieuses
pour une célébration fervente et
familiale avec la participation
d’une chorale d’enfants qui chan-
tait : « l’Egypte appartient au
Christ». Nous nous sommes sentis
proches, malgré la langue et la
dimension nationaliste.
Cette communauté ne porte pas
immédiatement des réflexions
œcuméniques, car ce qui la préoc-
cupe c’est son existence même,
mais le dialogue institutionnel est
récent avec les catholiques et il
démarre avec les orthodoxes
byzantins; la situation de diaspora
de l'Eglise copte, s’ouvre toutefois
par nécessité au dialogue et inau-
gure ainsi des voies imprévues. 
Chrétiens, tous nous appartenons
au Christ et le Christ est à Dieu
(cf. 1re Corinthiens 3, 23). ■

PÈRE JÉRÔME BASCOUL

Légende : l'adoration des mages, par Dürer
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À travers
l’arrondissement

Solutions du n°730

Horizontalement. – I. salutation. II. élévation.
III. na - ente – da IV ermite - sud. V. Smetana - Lo.
VI. ce – élancer. VII. est – en - are. VIII. un talon.
IX. cabotèrent. X. ébéniste.

Verticalement. – 1. senescence. 2. alarme - AB.
3. le – me – tube. 4. uvéité – non. 5. tantale - ti.
6. attenantes. 7. tie – an – art. 8. lo - calée.
9. ondulerons. 10. adorent.

Une soupe d’hiver qui nous vient de Hongrie pour les soirs bien froids
au cœur de l’hiver, c’est dans ce pays l’équivalent de la soupe à
l’oignon

Ingrédients : 300 g de bœuf (gite à la noix) coupé en petits morceaux,
400 g d’oignons hachés, 2 gousses d’ail hachées, 300 g de Pommes de
terre, 1 petite boite de tomates en conserve, 1 cube de bouillon, 2 cuil-
lères à soupe d’huile, 2 cuillères à soupe de paprika, 1 cuillère à soupe
de Cumin, sel

Préparation : Prenez une grande casserole, faites revenir les oignons
dans l'huile, ajoutez le paprika et le cumin, bien mélanger et laissez
cuire 5 minutes. Ajoutez un peu d’eau ou de bouillon, faites cuire à
couvert à feu doux pendant 45 minutes. Ajoutez les pommes de terre
coupées en dés, la petite boite de tomates et du bouillon (3/4) et de
l’eau (1/4) comme pour une soupe ; faites cuire encore une heure
avant la fin de la cuisson. Servir accompagné de crème fraîche.

Recette de Sylvie
Goulash soupe

Permis 
de construire
Délivrés entre le 16 
et le 30 novembre
BMO n° 96 du 9 décembre
• 2 au 4, rue de Pali-Kao, 64
au 74, boulevard de Belleville. 
Réhabilitation d'un immeuble de
bureau et de commerce de
6 étages sur 2 niveaux de sous-
sol en hôtel et commerce avec
changement de destination de
locaux, création de locaux tech-
niques en terrasse et d'un monte-
charge du R − 2 au R + 7. Surface
créée : 240 m2 . 

• 86, rue Pixérécourt.
Changement de destination d'une
boulangerie en librairie-galerie
d'art, en sous-sol et rez-de-chaus-
sée, sur rue, avec modification de
la devanture.

Demande 
de permis 
de construire
Déposée entre le 1er

et le 15 novembre
BMO n° 92 du 25 novembre
• 18 B au 26, rue Dénoyez,
10, rue de Belleville.
Pét. : S.A. SIEMP Restructuration
avec changement de destination
d'un bâtiment de 3 étages sur
1 niveau de sous-sol, sur rues, à
usage de commerces partielle-
ment conservés et d'hôtel meublé
transformé en foyer-logement
pour les femmes isolées
(29 logements) et en extension
d'un des commerces, avec amé-
nagement paysager de la courette,
construction d'un volume exté-
rieur en façade sur cour pour
implantation d'un ascenseur. Sur-
face créée : 46 m2.

our lutter contre le
gaspillage alimentaire,
«Moissons Solidaires»
a mis en place une

solution simple : récupérer des
produits trop abîmés pour être
vendus mais parfaitement comes-
tibles et les redistribuer de
manière équitable. 
Dès la fin du marché, les béné-
voles de Moissons Solidaires
organisent ces actions de glanage
auprès des commerçants. 
En particulier, les marchands de
la Place de la Réunion, où «Mois-
sons Solidaires » officie depuis
plusieurs mois maintenant ont
appris à connaître cette action et
jouent parfaitement le jeu, venant
parfois eux-mêmes mettre leurs
invendus à disposition. Les fruits
et légumes récupérés auprès des
commerçants, triés par les béné-
voles sont distribués sans condi-
tions de ressources ni de revenus. 

En bref
Changement de prix
Depuis 15 ans le prix de notre
journal est resté inchangé à
1,70C et l'abonnement à 16C.
Afin de continuer à assurer notre
équilibre financier et mener des
actions de promotion à même de
faire connaître davantage notre
journal, nous passons à 2C prix
de vente au numéro et à 18 C
l'abonnement annuel.

Elections législatives
de juin 2017
Les militants de la section du Parti
Socialiste du 20e ont été invités
à choisir la candidate pour la
15e circonscription entre Madame
George Pau Langevin et Mme Fré-
dérique Calandra. 
Mme George Pau Langevin l'a
emporté d'une courte tête. n

Urbanisme

Horizontalement
I. Flûtes de la crèche. II. Elle habite entre l’Europe et l’Asie.
III. gaie - Stand de foire. IV. Initiales pieuses - personnel –
nid élevé. V. Elles font vivre. VI. Personnel - Habite aux USA.
VII. Se soulager - Autrefois la Poste. VIII. Conjonction -
Lésée. IX. Fin de journées - Ancêtres. X. Peut être
marqueteur.

Verticalement
1. Instruments à vent. 2. Elle tient la porte. 3. Bel emplumé
- pronom. 4. Rouge dans le peloton. 5. Qui arrive après.
6. Sans la croûte - Mesure agraire. 7. Fini l’année - Recueil -
Marque le mépris. 8. Prématurées. 9. Assemblèrent – Vieille
note. 10. Blanc d’Espagne - Alourdit la note.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 731

Vie
pratique

Exclusivement réservées 
aux particuliers, à adresser à 
L’Ami du 20e

Petites annonces 
81, rue Haxo
75020 Paris

Petites annonces ■ Cède mon bail location garage
un Box 12 m2 à 100 m du métro
Pelleport ; porte securisée en acier ;
gardien, super propreté, disponible.
Tél : 06.09.11.40.08
■ Emprunts russes : collectionneur,
achète vieilles actions périmées,
tous pays. Paie comptant, 
me déplace. Tél : 07.88.75.93.83
M. Voignard, 17 rue le Bua (20e)
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Code postal
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Ordinaire • 1 an  18E
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Abonnement

Réabonnement

De soutien • 1 an  28E

D’honneur • 1 an  38E

DOM-TOM - Etranger • 1 an  20E

Merci de joindre le règlement 
à l’ordre de L’AMI du 20e,

à adresser à : L’AMI du 20e,
81, rue Haxo,
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Au marché de la Réunion
« Moissons solidaires »

Dès la fin du marché, les étals se
remplissent, mais comme le dit
une bénévole «Tout s’en va». 
Moissons solidaires est déjà pré-
sente sur trois marchés parisiens,
le sera bientôt sur un quatrième.
Moissons Solidaires recherche
régulièrement des bénévoles pour
collecter des invendus, les trier
et les redistribuer sur ces différents
marchés. 
N'hésitez pas à les contacter :
anna.glaneurs@gmail.com
benoitglaneurs@gmail.com n

LAURENCE HEN
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Histoire
hier dans l’arrondissement

arie de Miribel a
vingt-huit ans
lorsqu'elle découvre
la «misère concrète

et spirituelle» de Charonne. Issue
d'un milieu catholique épris d'ac-
tion sociale, la fille du Général
de Miribel, toute dévouée à l'édu-
cation de ses frères et sœurs, s'im-
plique dans le vaste projet mis-
sionnaire coordonné par l'abbé
de Gibergues, futur évêque de
Valence. La «chasse aux âmes»
est confiée à de petites équipes
de dames, chargées de visiter les
plus modestes logis et de s'en-
quérir d'oeuvres à réaliser : bap-
têmes, communions, installation
des ménages à régulariser. C'est
ainsi que Marie de Miribel assiste
à la messe de Noël en « la jolie
petite église Saint-Germain-de-
Charonne». 

Une révélation
Nous sommes en 1900. L'année
de toutes les espérances ! La
modernité, la science, le télé-
phone, le progrès... Les habitants
du nouveau 20e arr. de Paris man-
quent cependant du nécessaire.
L'habitat précaire, l'entassement
des familles, le manque de soins
fragilisent une population éprou-
vée par les épidémies de tuber-
culose pulmonaire. 
En 1888, au sein du nouvel hôpi-
tal Tenon, 1000 décès sur 1500
sont imputés à la contagieuse
maladie. Garçons de lavoirs, cou-
ronnières (femmes assemblant des
couronnes mortuaires) et palefre-
niers disparaissent en pleine jeu-
nesse. La cause est entendue.
Marie de Miribel renonce à son
service mondain auprès de la
Duchesse d'Orléans et troque
bientôt sa robe noire contre l'uni-
forme immaculé des infirmières
de la Croix-Rouge. «Madame
Marie » se met au service des
populations locales et imprègne
d'instruction religieuse son action
secourable. Le petit peuple est-
parisien n'est cependant pas com-
posé que «de Charonnais simples
et bons»...

Opposition de styles
A quelques encablures de l'église
et du vieux village sévissent
divers réseaux de mâle camara-
derie, sommairement organisés
autour d'un chef respecté.  
La «bande des Orteaux» rassemble
de jeunes hommes désoeuvrés et
âgés d'à peine vingt ans autour
d'une figure charismatique, le
dénommé Joseph Pleigneur, dit
«Manda». Le clan vit de rapines,
de proxénétisme et le soir venu,
détrousse le bourgeois qui fré-
quente les lieux de réjouissance
du vieux Paris. 
La zone périphérique des vieilles
« fortifs' » offre un refuge com-
mode aux détrousseurs, qui n'hé-
sitent pas à user de violence pour
se défaire d'un «goncier» (bour-
geois naïf) récalcitrant. La «faune
exotique» décrite par la presse à
sensations se mue en déferlante
de «hordes apaches » sous la
plume de journalistes créatifs.
La jeune Casque d'Or elle-même
démentira l'usage de ce qualifi-
catif au sein de sa «bande de
copains ». La Bellevilloise à la
flamboyante chevelure attise les
plus vives convoitises : le 5 jan-
vier 1902, la confrontation entre
Manda et Leca, chef de la «bande
des Popincs» (quartier Popincourt,
11e arr.) vire à la fusillade. Leca
fait soigner son bras et sa cuisse
à l'hôpital Tenon. Son séjour y
sera bref. Sous l'oeil médusé du
personnel soignant, le chef meur-
tri est enlevé au petit matin par
ses sbires. Une course-poursuite
en diligence s'engage : les «ron-
cins » (policiers) se sont lancés
aux trousses des bandits.

Apprentis « apaches »

L'épisode a de quoi échauffer les
esprits de jeunes gens en mal
d'aventure. Avant la construction
d'une modeste «maison de
l'Union» en 1906, Madame Marie
délivre sur un banc de la rue des
Pyrénées des consultations d'ordre
médical, spirituel et éducatif. Des
mères éplorées rapportent la fas-

cination qu'exercent sur leur pro-
géniture les exploits des
«Apaches» locaux, qui «ont élu
leur quartier général sous le pont
ferroviaire de la rue Croix-Saint-
Simon». Jusqu'à la première
Guerre mondiale, les «gars de
Charonne» sont réputés y tenir
leurs plans de campagne. Ernest
R., de la rue d'Avron, « tardif pre-
mier Communiant» se détourne
ainsi de l'esprit missionnaire. 
Sa malheureuse mère se lamente :
«Mon Ernest ne veut pas travail-
ler, il ne fait que lire des romans...
et court toute la nuit avec de
mauvais camarades». Le portrait
est conforme aux valeurs com-
munes des membres de bandes,
le refus du travail, un goût pour
la fête et la mise vestimentaire
excentrique, sorte de travestisse-
ment du code bourgeois : cas-
quettes avachies, vestons aux
coupes étranges, port de couleurs
vives. Ernest fréquente Casque
d'Or et Manda. Un jour funeste,
il prend part à une échauffourée,
consécutive au partage contesté
d'un butin. Avide de défendre
Casque d'Or, le «pauvre Ernest»
enfonce résolument son «surin»
(couteau) dans le dos d'un cama-
rade. Un geste sanctionné de onze
années de prison à la Santé. 
A sa sortie, une lente réhabilita-
tion commence pour l'Apache
repentant... 

Le prix du droit chemin
«Son crime et son désir de relè-
vement» émeuvent Marie de Miri-
bel. Avec sa ferveur coutumière,
«Madame Marie» lui obtient une
recommandation. Ernest s'engage
dans un régiment et fait preuve
d'une discipline modèle, avant
d'intégrer une usine de Montreuil.
En 1914, Ernest reprend l'uni-
forme. Il s'y conduit en héros :
« trois fois blessé, un œil crevé, il
reçoit la croix de guerre, la
médaille militaire, mais doit être
réformé». Les stigmates cruels
d'un rachat de conduite... 
Nombre d'Apaches vont ainsi dis-
paraître au bagne ou dans les
tranchées. Ernest a toutefois plus
de chance que nombre de ses
anciens camarades : la confiance
renouvelée de son patron lui fait
gagner la propriété de l'usine de
Montreuil et la main de l'héritière.
Un choix de vie sans doute moins
flamboyant, mais plus sage... et
conforme aux enseignements de
Madame Marie. ■

ANNE DELAPLACE

Sources : Fondation Oeuvre de la Croix
Saint-Simon (archives inédites). Bul-
letin trimestriel no 6 de l'école de la
Croix Saint-Simon, 1947

crit en 1834 et
demeuré inachevé,
Lucien-Leuwen met
en scène un jeune

homme de bonne famille, renvoyé
de l’école Polytechnique du fait
de ses idées républicaines, jugées
subversives. Nommé lieutenant à
Nancy, Lucien fréquente l’aristo-
cratie locale, avant de se faire
éconduire par une veuve royaliste,
Madame de Chasteler, et de reve-
nir dans la capitale tenter d’entrer
en politique. 
Le roman, qui demeure inachevé,
reste l’une des meilleures repré-

sentations de la Restauration. En
outre, le livre a donné son nom
à une minuscule impasse coincée
entre le village de Charonne et le
Père-Lachaise, perpendiculaire à
la rue Stendhal (auteur de l’œuvre
en question). 
Longue de quatre-vingt-treize
mètres, large de quatre, la rue
Lucien-Leuwen ne comporte
aucun bâtiment remarquable,
mais demeure la seule voie de
Paris à porter le nom d’un héros
littéraire. ■

ETIENNE RUHAUD

rançois de Rugy s’est
rendu dans l’éco-
quartier en compa-
gnie des architectes

qui ont conçu les immeubles qui
donnent sur la rue des Orteaux
(Babled-Nouvet-Reynaud) et la
crèche (Avenier Cornero) en com-
pagnie des représentants de la
municipalité. 
L’opération de renouvellement
urbain Fréquel-Fontarabie qui

s'étend sur un îlot de 1 hectare
dans le 20e est aujourd’hui ache-
vée. 
Cette opération a reçu le prix de
la catégorie «sobriété énergétique»
au concours écoquartier 2009 et
le trophée du label «écoquartier»
du ministère de l’Egalité des Ter-
ritoires et du Logement en 2013.
L’AMI y reviendra. ■

E. R.

En bref
Un candidat aux primaires 
visite l’écoquartier 
Fréquel Fontarabie

Marie de Miribel assise dans un groupe.

Les fortifications – Perspective depuis Bagnolet. 
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Rue Lucien-Leuwen
La seule rue de Paris avec le nom 
d'un héros de roman
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La fondatrice de l'Œuvre de la Croix-Saint-Simon a rédigé avec soin nombre de témoignages 
sur la population de Charonne qu'elle affectionnait tant. Des anecdotes souvent inédites, 
contées avec une distance de trente ans, relatent son expérience des «Apaches» locaux, 
qui sévissaient à deux pas de son premier dispensaire. 

Marie de Miribel (1872-1959) 
et les Apaches, l'improbable rencontre
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52
www.colline.fr

• au grand théâtre

Le temps et la chambre
Du 6 janvier au 3 février  
Du mercredi au samedi à 20h30
mardi à 19h30, dimanche à 15h30
Voir page 16

• au petit théâtre

Chunky charcoal
Du 5 au 28 janvier 
Du mercredi au samedi à 20h, 
le mardi à 19h et le dimanche à 16h
Un trio met en mots, en musique et en
images un récit de la perte et 
de la fugacité

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60

• Salle XXL

Roméo et Juliette - Danse
Jeudi 12à 20h, vendredi 13 janvier 
à 14h30 et 20h 
Et si Roméo et Juliette étaient des adultes
vieillissants. Une exploration des thèmes du
temps et de la mort.

• Salle XL 

Moi aussi je suis une lady -Comédie
Mardi 24 et mercredi 25 janvier à 20h30, 
Travailler plus pour gagner moins après une
perte d’emploi. Marinette prend conscience
de son potentiel et décide de vivre sa
liberté.

LE TARMAC

159 avenue Gambetta 01 43 64 80 80

Le Cargo
Danse /République démocratique
du Congo
Du 11 au 14 janvier
Mercredi, jeudi, vendredi à 20 h, 
samedi à 16h
Après 30 ans d’absence, un retour  à Obilo,
son village d’origine. La danse comme
remède aux souvenirs dans une région
dévastée.

Théâtre /France
Jeudi 5, vendredi 6 et samedi 7 janvier
2017à 20h
Trois projets artistiques de la promotion
2017 sont accueillis dans la grande salle: 
« Lune » le 5 janvier, «Gonzo » le 6 janvier ,
«Grain de Sable » le 7 janvier

Yadou
Danse/Tchad
Vendredi 27 janvier à 20 h, samedi 28 à 16h
La danse pour retrouver la trace perdue de
ses parents. Yadou est la marche en
language peul.

CIRQUE ELECTRIQUE

La Dalle des cirques 
Place du Maquis du Vercors 

Kozhette par le cirque Kozh
Du 11 au 22 janvier 2017
A partir de 6 ans 
Du mercredi au samedi à 21h, dimanche à
17h
Un road trip les yeux bandés, du cirque
contrasté sous des lumières étudiées et une
musique électro- rock-musette 

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

45 rue du Clos /7 square des Cardeurs, 01
43 72 60 28

A petits pas entre les pages
Le 8 janvier à 11h et 15h
Dès 2 ans Marionettes/Guignol
Histoires cocasses et mystérieuses entre un
enfant et un livre.

Rêveries magnétiques
19 janvier à 14h30 et 20h
Dès 7 ans Marionnettes/Guignol
Une plongée dans l’infini qui tente de
suspendre le temps.

AU PAVILLON CARRE DE BAUDOUIN
Le cycle de ces huit conférences
« Invitations aux Arts et Savoirs » gratuites
et programmées à des horaires variés, à
raison d’une par mois pour chaque thème
abordé, constituent une véritable université
populaire accessible à tous. 
Entrée libre dans la limite des places
disponibles (jauge de l’amphithéâtre : un
peu moins de cent places)

Comprendre l’économie
Mercredi 11 janvier à 19h30
Les marchés peuvent-ils se tromper ?

Art Urbain
Mardi 3 janvier à 19h
Art dans la ville ? 
Par David Demougeot (Directeur du festival
de Bien Urbain)

Découverte de l’art actuel
Mardi 10 janvier à 14h30
La beauté Animale

Parcours philosophiques
Jeudi 5 janvier 2017 à 18h30
Temps médiévaux et beauté

Les samedis musique (Jazz)
Samedi 14 janvier 2017 à 15h (ouverture
des portes)
Crosby, Stills & Nash, la légende de Laurel
Canyon. Par Michel Benita

Découverte du langage musical
(Classique)
Vendredi 6 janvier à 19h
La musique en Allemagne au début du XXe

siècle

Dialogues littéraires
Mercredi 4 janvier à14h30

Conférence faite par Lydie Salveyre
romancière, fille d’un père andalou et d’une
mère catalane, républicains espagnols,
exilés en France.

Lire la ville : le 20e arrondissement
Samedi 21 janvier à 15h
Belleville et la Courtille en 1741
Par Denis Goguet

CINÉ SENIOR

En partenariat avec le cinéma Etoile-Lilas
(tickets à retirer en mairie).
Gratuit pour les seniors du 20e

Séance à 14h30.

Cycle grand rôle de femme
Mardi 10 janvier 
La passion d’Augustine, 

MEDIATHEQUE MARGUERITE DURAS

115, rue de Bagnolet
01 55 25 49 10
Jeudi 5 janvier- 15h : L’oreille ne fait pas
la sieste
Vous écoutez des textes sonores ?
Tous les premiers jeudis du mois,
partageons ensemble nos impressions de
lecture…
Entrée libre  

Samedi 14 janvier - 11h-12h30 Tout en
parlant de lectures (autour de la Nouvelle
Un peu, beaucoup…pas du tout d’Alice
Munro)
L’association Tout en parlant vous invite à
des échanges conviviaux autour de
nouvelles préalablement lues ou écoutées.
Sur réservation auprès de Tout en parlant
au 06 61 57 28 17 ou par mail
toutenparlant@gmail.com

Samedi 21 janvier - 15h30 : Rencontre
autour du film Jamais contente de Marie
Desplechin
A l’occasion de la sortie nationale la
réalisatrice Émilie Deleuze et Marie
Desplechin racontent l’histoire de leur
travail de collaboration.
Sur réservation au 01 44 78 80 50 ou
www.paris-bibliotheques.org/evenements

Samedi 21 janvier - 11h : Débat autour du
livre Pourquoi lire les philosophes arabes.
L'héritage oublié d'Ali Benmakhlouf,
publié aux Éditions Albin Michel, Paris,
2015. La philosophie médiévale arabo-
musulmane demeure sous-évaluée.

On tient la pensée arabo-musulmane
médiévale pour prisonnière d’un sacré
prétendu intangible. Mais la philosophie
arabe est bien plus que la (re)découverte
d’Aristote ou de Platon. 
En partenariat avec le CIPH (Collège
International de Philosophie)
Entrée libre

Samedi 28 janvier - 15h30 : Heure
musicale spéciale « chansons
traditionnelles et échos du monde»
À destination des petites et grandes
oreilles !

Une heure d’écoute musicale pour un tour
d’horizon des chansons traditionnelles de
France et leurs échos dans le monde…
Entrée libre, à partir de 5 ans

Samedi 28 janvier - 11h : Conférence
Politeia, La France a-t-elle abandonné
l’école ?
Les décryptages de la campagne
Entrée libre

EXPOSITIONS

Galerie des AAB (Ateliers des Artistes
de Belleville)
1, rue Picabia, du 19 au 29 janvier, quatre
artistes amies proposent quatre divagations
sur ou autour du temps, le temps qui érode
et sculpte des formes pour Chantal Blion,
formes dont la fantasmagorie rejoint celle
des créatures d’Anne-MarieVachon,
façonnées dans la terre. Les variations
d’Anne Ramaré jouent autour des travaux
de maîtres anciens ou de recréations de ses
figurations originelles (le détachement des
formes -déforme-). Pour Monique Morellec,
le temps est celui de la fidélité aux
puissants mouvements sociaux d’ « avant »
et à l’espoir de ceux de demain.
Moment musical : mais comme un art ne
vient jamais seul, Anne interprètera avec 4
des membres de l’ensemble vocal Ottava où
elle chante, des oeuvres de Janequin,
Pergolèse et Monteverdi le dimanche 22
janvier à 17h

Succès ! L’exposition Virtual Seoul
prolongée
jusqu’au 21 janvier au Pavillon Carré de
Baudouin !
L’entrée est gratuite et des visites
commentées gratuites sont organisées
chaque samedi à 15h.

MUSIQUE

Concert de solidarité
A la Mairie du 20e un concert de solidarité
exceptionnel donné par les pianistes de
renommée internationale Anne Queffelec
et Gaspard Dehaene le samedi 7 janvier à
18h30
Prix des places 25 C - Vente en ligne sur
www.billetweb.fr (rechercher MdS)
L’intégralité de la recette est destinée à
l’association Maison de Sagesse, ONG
partenaire de l’Unesco qui se consacre
depuis plus de 20 ans à l’aide à l’enfance en
difficulté en France comme dans le monde.
Programme :
Anne Queffélec :
Haendel : Suite dite de « l’harmonieux
forgeron»
Beethoven : Sonate dite «Clair de lune »
Gaspard Dehaene :
Bach : Fantaisie chromatique et fugue BWV
903
Haydn : Fantaisie en do majeur
Chopin : Fantaisie-impromptu en do #
mineur op 66
Scriabine : Fantaisie en si mineur op 28

Dans le cadre du mois de l’Economie Sociale et Solidaire,
le conseil de quartier TPSF* et la MJC organisent le jeudi
19 janvier à 20h une projection-débat autour du film
Demain. La mairie du 20e soutient ce projet où plusieurs
élus seront présents. Le film est un documentaire dont la
démarche vise à sortir du pessimisme ambiant sur les
questions écologiques. Certes les inquiétudes sont fondées.
Il y a bien péril en la demeure. 
Mais le plus important est de rechercher les solutions
pour mettre un terme à ces évolutions : raréfaction des
ressources, réchauffement climatique, écosystèmes mena-
cés….

A la MJC des Hauts de Belleville
Projection du film « Demain » 

Ces solutions passent déjà par un engagement de chacun
et chacune dans son quotidien et son cadre de vie. 
Ce film propose des pistes très concrètes, transposables
localement lorsque la volonté est au rendez-vous. Il nous
conduit ainsi à la découverte d’hommes et de femmes,
français, islandais, américains, indiens qui ont créé des
monnaies locales, des entreprises coopératives, des jardins
communautaires, de nouveaux modes de gouvernance
démocratique. La projection sera suivie d’un débat animé
par l’association COLIBRIS, qui a contribué via la plate-
forme «kisskissbankbank» au financement de ce film,
ainsi que d'un verre de l'amitié. 

Cette soirée sera aussi un espace de rencontres, d’échanges
autour de quelques questions : quelles alternatives possibles
pour transformer notre quotidien ? 
Comment rendre plus harmonieux le vivre ensemble dans
notre quartier ? 
La célèbre formule «agir local, penser global» sera plus
que jamais le cœur de ce moment partagé. ■

GÉRARD BLANCHETEAU

Entrée libre

*Télégraphe Pelleport Saint-Fargeau
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eux hommes sont assis, l’un, Julius, dans un
fauteuil tourné vers la fenêtre, l’autre, Olaf
dans un fauteuil tourné vers l’intérieur de la
pièce. Tout est calme et tranquille, mais pas

pour longtemps. Julius dit à Olaf ce qu’il voit de la fenêtre,
notamment une jeune femme qui passe, et quelques
secondes plus tard, elle surgit pour la première fois…
Botho Strauss est né en 1944 à Naumburg en Allemagne.
Il est l’un des auteurs allemands les plus joués dans le
monde. Une vingtaine de pièces à son actif parmi lesquelles
«La Trilogie du revoir» (1977), «Grand et Petit » (1982) ,
«Le Parc (1986), et «Le Temps et la Chambre» (1988) dont
la traduction est signée Michel Vinaver, un de nos plus
grands dramaturges français. Les thèmes du théâtre de
Botho Strauss sont la solitude, l’enfermement, et l’incom-
municabilité. Pour lui, « le désespoir ne conduit qu’à une
lucidité malheureuse». Alain Françon, metteur en scène,
a toujours eu en tête de monter «Le Temps et la Chambre».
Et aujourd’hui, il s’en empare sur la scène de la Colline
dont il a été directeur de 1996 à 2010. 

Un théâtre du paradoxe 
Botho Strauss présente ici un théâtre du vacillement, de
l’instant avec des énonciations, des figures qui apparaissent,
se croisent, semblent se retrouver, sans que l’on identifie
le lien à priori qui les relie entre elles, devenues presque
étrangères à leur propre existence … 
La pièce est en deux parties : la première donne vie au
lieu, à cet espace habité par Olaf et Julius. La fille de la
rue, Marie Steuber, s’invite jusqu’au domicile des deux
hommes, et ne le quitte pas ; d’autres à sa suite, L’Homme
sans montre qui pense l’avoir oubliée la veille dans ce
lieu ( ?), L’Impatiente, La Femme Sommeil arrachée d’un
hôtel en flammes par l’Homme en manteau d’hiver, Le
Parfait Inconnu vont entrer et sortir, se rencontrer et se
séparer...
Cet endroit se change en un espace ouvert où tout est
possible. «La Chambre» est-elle un lieu heureux et mal-
heureux ? Un vertige ? La seconde partie est une succession
de scènes avec Marie Steuber qui revit son passé, avec

des hommes qu’elle a connus, en ver-
sion accélérée. 
Elle se modèle sur le désir des autres
et donne sans compter. 
«Le Temps» est-il celui de la vie en
morceaux de Marie Steuber ? 
Pour donner corps à cet agencement
textuel, Alain Françon a choisi une
distribution de rêve avec entre autres :
Georgia Scalliet, de la Comédie Fran-
çaise, excellente dans le rôle de Marie
Steuber ; Dominique Valadié, admi-
rable en Impatiente ; Gilles Privat et
Jacques Weber en complices-scep-
tiques ; Wladimir Yordanoff, à l’ironie
désespérée. 
Etrange puzzle, récit non linéaire, his-
toire fragmentaire, cette pièce onirique

invite le spectateur à réfléchir sur la vie désorientée de
notre société. Peintre de la solitude urbaine, Botho Strauss
est un révélateur. 
Pour mémoire, en 1991, avec «Le Temps et la Chambre»,
Patrice Chéreau avait reçu le Molière du meilleur spectacle
subventionné. ■

YVES SARTIAUX
A voir au théâtre de la Colline du 6 janvier au 3 février
2017. 15, rue Malte Brun 01 44 62 52 52 
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Au Théâtre de la Colline
Le Temps et la Chambre de Botho Strauss
Mise en scène d’Alain Françon
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En bref
Gros changement en haut de Belleville : la MJC et le
Foyer de Jeunes Travailleurs de la rue du Borrégo fusion-
nent en une seule structure, «Les Hauts de Belleville».
Regrouper les forces en vue d’un dynamisme nouveau.
Simultanément, pour être modernisés, les locaux seront
fermés pour 1 an à partir de juin 2017. 
Quid des activités, soutien scolaire, cours divers, formations,
sports ? En grande majorité elles se poursuivront dans
des locaux voisins. Informations à suivre dans nos pro-
chains numéros. ■

Pour les 10 ans de l’anniversaire 
de la mort de l’Abbé Pierre
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